
Kobelî - Guisan
On se rappelle le beau tapage qu a provo-

qué en 1947 la publication du rapport du
général Guisan. Par suite de leur a t t i tude
douteuse duran t  la guerre, de nombreuses
personnalités ont été mises en cause dans ces
pages suggestives. Il n'est donc pas étonnant
qu 'elles se soient cabrées et qu'elles aient fait
mine de ruer dans les brancards.

Le chef du Département militaire en parti-
culier, n'a jamais pu admettre la liberté d'ex-
pression et l'indépendance dont fit preuve ,
durant des moments difficiles, celui à qui
l'Assemblée fédérale avait confié la lourde
responsabilité d'assurer la défense du pays.

M. Kobelt aurait bien voulu également
s'at tr ibuer une partie de l'hommage que le
peup le suisse, sans distinction de partis, a
adressé au général. Hélas, on a tout lieu de
croire que son activité n'a rien eu de trans-
cendant, puisque nul n'a su discerner ses mé-
rites. Dans tous les cas, sa gloire fut éclipsée
par celle du général qui, il faut le croire, lui
a porté ombrage.

Or, cela lui est resté sur le cœur.
D'autant plus que tout au long des hosti-

lités, le général a parlé un langage que les
diplomates et les politiciens n'ont l'habitude
ni d'entendre, ni surtout de comprendre. Bien
souvent, le Conseil fédéral a dû se plier, bon
gré mal gré , aux désirs du chef de notre
armée, car mieux que personne il était au
courant des dangers qui menaçaient notre
pays et il savait quels remèdes app liquer au
mal.

C'est probablement grâce à son at t i tude
énerg ique que duran t  les années 1940 à 1942
nous avons évité la catastrophe. Chacun sait
que le Conseil fédéral  é ta i t  hésitant. Intimi-
dés par toute  une cohorte d'intellectuels et
de f inanciers  d'extrême-droite, par les mena-
ces de la propagande  allemande, par les vic-
toires foudroyan tes  des troupes de l'Axe , quel-
ques-uns de nos diri geants se demandaient  si
le moment  n 'était  pas venu de je te r  du lest
et dc nous ali gner sur Berlin.

Nul n ignore  m a i n t e n a n t  que si ces idées
avaien t  préva lu , c'en étai t  fa i t  de no t r e  pays :
aujourd'hui, la Suisse serait  vouée au mépris
un iverse l .

Or , le général n'a jamais  transi gé. Dans les
a l locu t ions  qu 'il a prononcées sur le champ
dc bata i l le  de Sempach et sur la prair ie  his-
torique du G r u t l i , il a communiqué sa doc-
t r ine  à ses off ic iers  et , par delà l' armée, à
t o u t  le peup le suisse.

Ses paroles  ont  même porté plus loin que
nos f ront iè res, et ceux qui avaient  à ce mo-
ment - l à  la t en ta t ion  de forcer les portes de
la ci tadelle ont  su à quoi s'en tenir  : la leçon
a servi , ils sc sont tenus cois.

L 'in f luence  du général aurai t -e l le  été la
même s'il avai t  dû composer avec le Conseil
f édé ra l  et prendre  ses ins t ruc t ions  à Berne
chaque fois que la menace se précisait  ? On
peut  en douter .

Or , c est bien cela pour tant  que veut M.
Kobelt pour l'avenir.

En effet , le chef du Département  militaire,
qui a eu le temps de méditer à loisir ses argu-
ments, répond maintenant au rapport du
général, en proposant la modification de cer-
tains articles de notre organisation militaire.
On dit même que ses collègues se seraient
ranges a ses vues.

Qu'en est-il donc de la réforme envisag ée ?
La principale disposition a trait à la nomi-

nation du général. M. Kobelt demande qu'il
soit nommé par les Chambres fédérales, mais
sur présentation du Conseil f édé ra l .  Qui ne
voit que les répercussions de cette mesure
pourraient être désastreuses en temps de
guerre parce qu'elles limiteraient, en fait , les
compétences du chef de l'armée et diminue-
raient son prestige ?

Pour qu'il puisse remplir sa mission avec
toute l'autorité qu'exigent les circonstances,
le général ne doit être le serviteur de person-
ne. Il faut qu'il ait les coudées franches et
que nul n'ait le droit de le contrecarrer dans
ses décisions.

La confiance dont l'a investi la plus haute
autorité du pays ne le fait-elle pas l'égal du
Conseil fédéral lui-même ? Qu'une démarca-
tion soit donc bien établie entre les attr ibu-
tions du pouvoir civil et du pouvoir militaire.

Quand les comp étences de chacun d'eux
seront nettement déterminées, de regrettables
confusions deviendront impossibles. Chacun
des deux pouvoirs é tant  indépendant  ag ira
librement dans la sphère qui lui est propre,
sans subordinat ion à l'autre. On évitera ainsi
tout  heurt  et tout confli t  capable de décou-
rager les meilleures bonnes volontés ou d'an-
nihi ler  les décisions les plus heureuses.

En général , les exp ériences de 1870, de
1914 et de 1939 ont  été concluantes.  La nomi-
nat ion du général par les Chambres, sans
pression aucune  du pouvoir exécutif , est une
solution de raison. Les Chambres représentent
le peup le ; ind i rec tement  c'est donc la na t ion
et les Eta ts  suisses qui conf ient  à un homme
l ib remen t  choisi les destinées du pays. Ce
mode de fa i re  insp ire confiance.  Or, au mo-
ment où la menace plane sur le pays , aucune
qua l i t é  n 'est aussi précieuse que, la confiance.

C'est pourquoi  on souhai te  (pie les Cham-
bres fédéra les  repoussent la proposi t ion de
M. Kobelt .  Dans cette quest ion , le Conseil
fédéral  est juge et par t ie  ; on comprend donc
qu'il adopte  la manière de voir du chef du
Département mil i ta i re .

Par contre , le généra l  Guisan , qui est ren-
tré dans  le rang, n'est p lus en cause ; son
avis est désintéressé ; il a simp lement voulu
por te r  témoi gnage, verser au dossier ses cons-
t a t a t i o n s , éclairer  le pays à la lumière des
leçons que les événements lui ont ensei gnés.

Sa voix de pa t r io te  et de chef a l'accent de
la sincérité : elle doit être écoutée par ceux
qui ac tue l lement  sont responsables de l'avenir
du pays. CL...n.

REVUE SUISSE
Une féerie pyrotechnique.

A l' occasion des Fêtes de Genève , le feu d' ar t i f ice
qu i  sera tiré samedi  soir a été  con f i é  à deux  des
p lus  i m p o r t a n t e s  f ab r iques  de py ro t echn i e  de notre
pays. Les p ièces sont  arr ivées dans un vagon dc 12
tonnes.  Cela r e p r é s e n t e  3000 mille fusées , 500 bom-
bes l u m i n e u s e s .  250 fon ta ines  lumineuses  chinoises ,
une  grande  nouveau té , 100 fusées  é lec t r i ques et sur-
t o u t  un bouque t  de 1600 fusées  « cheni l les » , un des
« clous » du l'eu.

Pour  fa i r e  p a r t i r  tou t  cela. 30 a r t i f i c i e r s , a u t a n t
d' aides a r t i f i c i e r s , et la co l labora t ion  dc la sect ion
de Genève  des t r o u p e s  de t r ansmis s ion  pour  l ' a l lu -
mage des pièces par  ondes courtes  et la l iaison des
postes en t r e  eux  se ron t  nécessaires.  A 21 h. 45. le
feu d' a r t i f i c e  comencera  pour  du re r  envi ron 40 mi-
nu tes .

^^Smf m I
'̂

W/mr^c Î3i I R A N C H E S  • G R I L L A D E S
'_Wy x̂̂ rfr  ̂ PLAT DES MAYENS

AUBERGE DE LA PAIX
Y. Desrayes MARTIGNY |

Poignée de nouvelles
Criminel à 12 ans.

Un garçon de 12 ans vient  d'être arrê té  par la
pol ice  de Manches te r .  Il  a reconnu avoir pendu le
p e t i t  P a t r i c k  Crcamer , âgé dc 4 ans , r e t rouvé  mort
dans  un en t rep ôt de Manchester .  On ignore  les mo-
t i f s  qui  ont poussé le j eune  m e u r t r i e r  à assassiner
le pet i t  Patrick.

E tou f f é  par un sifflet .
Un garçonne t  de 8 ans. en rés idence  chez son

oncle , près d 'Angers , est mort  dans les bras de ce
d e r n i e r , é t o u f f é  par  un s i f f l e t  de bois qu 'il ava i t
avalé  en j o u a n t .

Ecole primaire avec internai
ECOLE DE COMMERCE

Collège Ste-lïlarie, lïlartignw ïïïSL,.
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Un Chinois parle de son pays
S. E. M. Chen Li-Fu , vice-président  du Parlement

chinois , a été chargé par lc président Chang-Kaï-
Chek d 'é tudier  aux Etats-Unis , au Canada , en An-
g leterre  et en France les inst i tut ions et problèmes
des démocraties occidentales a f in  d'y puiser des sug-
gestions pour la jeune Républi que chinoise qui , à
la suite de la cons t i tu t ion  qu 'elle vient de se donner ,
est entrée dans une nouvelle sphère démocratique.

M. Chen a exposé aux- représentants de la presse
suisse la s i tua t ion  actuelle de la Chine. Cette situa-
tion est très sérieuse. La lutte que le gouvernement
livre contre l'armée communiste , forte de plus d'un
million d'hommes et excellemment armée par les
Russes et grâce aux anciens stocks japonais , absor-
be les forces du pays qui seraient pourtant si néces-
saires pour la reconstruction économi que de la Chi-
ne. Aujourd 'hui , la Chine l ivre contre le communis-
me une guerre semblable à celle qui l'opposa à l' en-
vahisseur japonais. Cette lu t te  à outrance empêche
naturel lement  le développement économi que et social
de la jeune démocratie , privée encore grandement
de la t radi t ion et des exp ériences des démocraties
occidentales.

La Chine a réussi une fois déjà , grâce à sa persé-
vérance et à sa ténacité , à faire face à un adver-
saire plus puissant qu 'elle. Ce qui vaut pour la poli-
ti que démocratique en général , compte en particu-
lier pour la politique de la Chine nationaliste : elle
ne précipite rien et se montre patiente. M. Chen dit
sa convict ion que la Chine , pour peu qu 'elle puisse
compter sur l'appui de l'extérieur et pour autant
que la démocratie chinoise arrive à s'aff i rmer  en
temps ut i le , arrivera également à bout de l' adver-
saire communiste. Le problème chinois n'est pas
seulement un problème interne , c'est aussi un pro-
blème mondial .

C est exact
Parmi les lettres reçues ensuite des articles pu-

bliés sous la s ignature  « Ucova », au sujet des achats
à crédit , il en est qui cont iennent  des arguments
qu 'il vaut  la peine de relever.

Voici ce que nous dit un commerçant  :
« — Je parlais avec une de mes cl ientes  des arti-

cles parus contre la vente  à crédit  et lui  demandais
son opinion.

» — Supprimez complètement  le crédit , di t-el le ,
vous nous rendrez service , car c'est la mei l leure
maniè re  de fa i re  r ena î t re  l ' idée de l'é pargne.  »

C' est exact  ! Cet te  ménagère a raison. Elle a com-
pris  que d' al ler  s implement  acheter  et fa i re  marque r ,
on ne se rend pas compte de la dépense . Tandis
que s ' i l  f a u t  sort i r  l' argent , on regarde à deux fois
avant  de fa i r e  un achat  s u p e r f l u .

Calculer  d' avance les achats  que l' on va f a i r e
n'est-ce pas le commencemen t  dc l'é pargne  ?

Acheter  à crédi t  exerce une mauvaise in f luence
sur  la jeunesse .  En e f f e t , nous avons e n t e n d u  un
jou r  deux gosses qui  d i scu ta i en t  d' un achat  de cho-
colat .  L' un disai t  : « Je ne peux pas en ache te r , je
n 'ai pas d' a rgen t  ! » Et l' a u t r e  de lu i  r épondre  :
« T' as qu 'à fa i r e  marque r  ! »

C'est donc que ses parents ava ien t  l 'h a b i t u d e  de
l' envoyer  fa i re  les commiss ions  à c réd i t .

Ce gosse aura- t - i l .  p lus  ta rd ,  lc sens de l'é pa rgne  ?
Saura t - i l  appréc ier  la va leur  de l' a rgen t  ?

« — T'as qu 'à f a i r e  marque r  ! » Et ça n 'avai t  pas
dix  ans !

Il est urgent  de fa i r e  na î t r e  à nouveau  l ' idée de
l ' épargne.

Un a u t r e  commerçan t  nous écri t  :
« — Je connais quelques  ménages où la paix est

loin de régner .  El si j' en crois ce que m'a di t  un
mar i , cela p rov i en t  su r tou t  du f a i t  que sa f emme

Gloires du JOUI
Rome a réservé mardi  un accueil  t r iomp hal à Gino

Bar ta l i , célébrant  ses exp loits  au Tour de France.
Le président  de la Répub l ique . M. E inaud i , le rece-
va n t  o f f i c i e l l e m e n t , lui  a d i t  que sa victoire  « a été
plus  ef f icace  qu 'une ambassade  ».

Le champion  cyc l i s te  a été reçu à Castel Gan-
dolfo par Pie XII , qui  l' a l o n g u e m e n t  in te r rogé , et a
recommandé  à Mme B a r t a l i  de ten i r  son mar i  p lus
l o n g u e m e n t  à la maison , après t a n t  de f a t i gues.

Au vé lodrome de Rome , une  fou le  énorme a salué
les coureurs  qui ont  pa r t i c i p é à une réunion sur
p iste  avec les pr inc i paux  p ro t agon i s t e s  du Tour de
Fiance .
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Les baies de ia montagne
Un peu humide , cette année , la montagne.

Un peu mouillée , pour sûr , et l'on se prend à
regret ter  un brin 1947 de sèche mémoire...

Elle est cependant prop ice aux champignons ,
mais les chasseurs de cryptogames sont presque
aussi nombreux que les bolets ou les chante-
relles ! Le moyen , dans ces conditions , de rem-
p lir sacs et fi lets !

Cependant , une « chasse » qui n'est point
décevante , en cette canicule ultra-pluvieuse ,
c'est celle aux myrt i l les , aux fraises et aux
framboises. Il y en a à profusion.

Ce sont les petites compensations de l'AIpe
et , si vous ne craignez pas les bains de pieds
frais , poussez, poussez vos petites excursions
dans les combes, au revers des déboisés. Vous
en rapporterez ample cueillette.

* * *
Les « embrunes », quel joli nom ! Je le pré-

fère en tout cas à myrtilles. Il sonne un air
de joli folklore... Etant de couleur brune , il
étai t  exact de les baptiser ainsi. Surtout si vous
considérez vos mains , après la cueillette ! Ou
les babines et les joues des gosses qui s'en sont
fourré jusque là !

« Maman , disait un gros bonhomme comme
ça , tu sais , j' ai été sage , et je n'ai pas touché
à la confi ture aux embrunes. »

Ce disant , le marmot montrait  des dents et
une langue qu 'attestaient juste le contraire !

» * *
Et les framboises ? Quels f ru i t s  délicieux I Et

parfumés au possible.
La myrt i l le  est humble et t imide , mais lc

framboisier porte une hampe alt ière et présente
ses baies granulées , imi tant  les mûres, à portée
de main.

Et , comme s'il voulai t  réserver le lendemain ,
il n 'of f re  que quelques rubis à la fois... « Vous
reviendrez  me voir », a-t-il l' air de dire.

Et quand on repasse un jour ou deux après
la première cuei l le t te , le voilà qui  vous comble
à nouveau !

Le f rambois ie r  est un arbuste  prévoyant , et
ce n 'est pas lui qui dilap ide tou te  sa richesse
en un jour.

* # *
Cet te  dél icate  odeur  qui  cha tou i l l e  si agréa-

b lemen t  vos nar ines , eh bien , elle ne vous
t rompe  pas , hein ?

La fraise est comme la v io l e t t e  : on devine
sans la voi r  sa présence sub t i l e  et pa r fumée .

Ah ! la f r a i se  des hauts  bois , celle qui  se
cache non loin des fougères  et des v ieux  t roncs
de coni fères  !

Cuei l lez-en , roug issez-en vos doi gts et humez-
en précieusement  l ' i ncomparab le  p a r f u m  !

Qu 'est-ce . par comparaison , la grosse f ra ise
cu l t ivée  ? Ce qu 'est la p i q u e t t e  à un vin  de
marque. . .

Embrunes .  f ramboises , f r a i se s , quels présents
nous o f f re  par elles la montagne  ! Sachons en
p r o f i t e r .  Freddy.

achète  à c réd i t  à to r t  et à t ravers  et c'est l ' i név i -
table  scène lorsque le mar i  reçoit la note. »

Ainsi  donc , acheter  au comptan t , non seulement
fa i t  n a î t r e  l ' idée dc l'é pa rgne , mais cela contr ibue à
la paix  du ménage.

Alors , p lus  de c réd i t  !

Les fouilles de la Barmaz
Grâce à l ' i n i t i a t i v e  de M. Bernard  de Lavallaz.

dé puté  et prés ident  de Col lombey,  et à la b ienve i l -
lance des au to r i t é s  cantonales , qui  ont procuré une
p e t i t e  a ide f inanc iè re  aux personnal i tés  chargées des
recherches.  M. le professeur  S a ut e r , de l' u n i v e r s i t é
dc Genève , a pu pour su iv re  ses t ravaux  ces jours
dern ie r s .  Quatorze  nouvel les  tombes  à da l le ,  à sque-
l e t t e  rep lié (âge de la p ierre  pol ie) ,  ont été décou-
ver tes  par le savant  et ses col labora teurs , ainsi  que
cinq nouvel les  s é p u l t u r e s  de l 'âge du bronze.

L'explo i ta t ion  r a t i o n n e l l e  de l 'éperon rocheux qui
domine  les nécropoles  laisse supposer d' au t res  dé-
couver tes .

La nécropole de la Barmaz prend ainsi f i gure  de
s i te  p réh i s to r i que  des plus impor tan t s  en Suisse.

— Ah ! d o c t e u r  ! je s o u f f r e  t rop  ! fa i tes -moi  mou-
r i r  !

— Pas besoin de consei ls , je connais mon m é t i e r .
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Derniers échos du tournoi de Grone

Comme toujours , le F. C. Grône avai t  fo r t  bien
l'ai t  les choses. Un h a u t - p a r l e u r  donna i t , avan t  cha-
que match , la fo rma t ion  des équi pes qui  e n t r a i e n t
en lice. L'après-midi , les deux f a n f a r e s  locales
é ta ien t  présentes sur le t e r ra in , et parmi  les specta-
teurs , l' un des p lus ass idus  et des p lus intéressés
f u t  c e r t a inemen t  M. le conse i l l e r  d 'Etat  Cyr i l l e  Pit-
teloud , qui se f i t  d' a i l l eurs  présenter les joueurs  du
F. C. Se rve t t e  et dc la sélect ion cantonale .

Au Servette , beaucoup de nouveaux joueurs  : Mat -
tei , un j eune  Tessinois de Turgi (Bad en) ,  qui sera
vra i semblab lement  le gardien  t i t u l a i r e , avec comme
remplaçan t  le ca lme Bussy (ex-Urania)  ; les arrières
Tornier  et Du to i t  IV d ' In te rna t iona l , les demis von
Lanthen ( U r a n i a )  et Egg imann (Lausanne) ,  les avants
Viscnti (un I t a l i en  de Fiance), Zuf f le  (Schaf fhouse )
et Peyla ( I t e r n a t i o n a l ) .

En revanche , les deux frères Stefano ont signé
avec le Lausanne-Spor t s  et Erni  avec le Cantonal .
Quant à Ruesch , qu 'une in imi t ié  personnel le  sépare
de Rappan , il d é f end ra  les couleurs  d'Urania.

Après-demain , d imanche , le F. C. Serve t te  doit
normalement  se rendre  à Berne pour  y disputer un
match  amical  con t re  le F. C. Berne. C'est là une
rencontre  prévue à t i t r e  compensatoire  pour le
t rans fe r t  de Rappan junior .

Les deux frères Marguel isch , jadis au F. C. St-
Léonard , ont par t ic ipé au tournoi de Grône , mais
avec des clubs d i f f é r en t s , l' un en effet  comme cen-
tre-avant du F. C. Sion et l' autre comme gardien
de Chippis.

Le F. C. Leytron se renforce
Après Longhi (Sierre) et Médico (Monthey), le

F. C. Leytron vient d'engager l' ex-talentueux inter-
gauche de Sion Arlet taz qui , aux côtés de Pasquini
et Joris , f i t , pendant  de longues années , les bea,iix
jours du club de la capitale.

C'est là un renfor t  de tai l le  pour la jeune équi pe
bas-valaisanne qui peut espérer nourr ir , cette sai-
son , de légit imes ambitions.

Les prochains matches de la sélection
cantonale

En remettant  sur pied un team cantonal , le Co-
mité de l'A. V. F. a voulu faire revivre une tradition.
La rencontre  qui  s'est disputée à Grône et qui a
remporté  un légi t ime succès ne restera donc- pas
sans lendemain.

En ef fe t , d' ores et déjà d' autres joutes du même
genre son envisagées. C'est ains i que cet automne
prochain , la sélection valaisanne se rendra à Tho-
non où elle sera opposée à une format ion de la
Haute-Savoie.  Per.

Saxon
Nous rappelons à tous que le tournoi du F. C.

Saxon réservé aux équi pes de 3e et 4e ligues est
déf in i t ivement  fixé au dimanche 22 août. Il réunira
quelques bonnes équi pes de la région , six en tout.
Nous reviendrons  vendredi  prochain sur les détails
de la mani fes ta t ion  et les équi pes part ici pantes.

A l'écoute des sports
ty La S. F. G. t iendra  son assemblée générale des

délégués les 23 et 24 octobre , à Hérisau. A cette
occasion , l' assemblée aura  à désigner un nouveau
prés iden t  cent ra l  en remp lacemnt de M. Gschwend
qui arrive au terme de son mandat  quadriennal .  Il
est probable que M. Paul Morand , de Sion , actuelle-
ment  vice-président et membre du bureau central
depuis  12 ans , accédera à ces hautes fonctions...

¦& Le chef technique des gymnas te s  suisses aux
jeux olymp iques , M. Ar thu r  Gander , est bien connu
en Valais , où il diri gea plus ieurs  années durant  la
sect ion de Chi pp is...

¦#• Des pourpar lers  sont actuel lement  en cours en
vue d' organiser en septembre , à Mar t igny ,  un grand
circui t  cycliste pour amateurs .  Nous y reviendrons
à temps voulu... ™

4f: Un grand match d' en t ra înement  entre les équi-
pes d ' In terna t ional -Genève  (Ligue Nat ionale  B) et
Sierre 1 (Première Li gue) se déroulera  le d imanche
22 août... à Mar t igny  ! Ce qui aura i t  lieu de sur-
prendre , si l' on ne savait pas que nos amis sierrois
sont en t ra in  de « b ichonner  » leur nouveau terrain
(d ix i t  Seewer !) en prévis ion  d' une inaugura t ion  sen-
sa t ionnel le , cet au tomne  peut-être...

¦)(c Le F. C. Leytron nous prie d' annoncer sa ma
ni fes ta t ion  spor t ive  du 15 août prochain , à Ovron
naz. Les matches de football  suivants  s'y déroule
ront de 11 h. à 16 h. : Ful ly  jun. -Leytron jun.  ; Mar
t i g n y  I I -Ley t ron  1 ; Fu l ly  vé térans-Lcytron vétérans
Chamoson I -Mar t i gny II  et Leytron I-Chamoson I

L'Ecouteur.

mm

"Wm
d e v i e n n e n t  f réquents .  Un des remèdes appréciés contre ces inconvé-
n i e n t s  est le C I R C U L A N .  La dose normale  pendan t  la durée  de la
cure est deux  c u i l l e r é e s  à soupe par jour  pendant  1 à 2 mois.
La cure  de C I R C U L A N  est e f f icace .  El le  vous m a i n t i e n d r a  en bonne
santé. Composé u n i q u e m e n t  d' ex t r a i t s  de p lantes  sp éc ia lement  pré-
parés , il exerce une action b i e n f a i s a n t e  sur  la c i r cu l a t i on  du sang.
C I R C U L A N  a été éprouvé  d e p u i s  dc nombreuses  années .  I l  est
r ecommandé  par le corps médica l . EXTRAITS DE PLANTES DU Dr ANTONIOLI , ZURICH

Contre : artériosclérose, hypertension artérielle ,
pal pitations du cœur fréquentes, vertiges, mi-
graines , bouffées de chaleur , troubles de l'âge
criti que (fatigue , pâleur, nervosité), hémorroï-
des, varices, fati gue, jambes enflées, mains, bras,
pieds et jambes froids ou engourdis.

Mwex l 'âge
les troubles da la circulation

Dans les coulisses du f _0O¥t
Depuis quel que temps déjà , le brui t  s'é ta i t  répan-

du que lc C. S. La Tour-de-iPeilz sc re fusera i t  à
e n t r e r  en lice avan t  le 29 août — date prévue  pour
le débu t  du prochain  champ ionnat  — contre  le vain-
queu r  du duel  Mar t igny-Mal ley .

La n o u v e l l e  a été  r endue  o f f i c i e l l e  au début  de
ce t te  semaine : La Tour re fuse  de sc p résen te r  di-
manche au s tade de Vidy pour la p remiè re  rencon-
t re  de son match  a l l e r  et r e tou r  avec Mal ley .  Les
« Boëlands » , rappelons-le , é ta ient  prêts à rencontre!
leu r  adversai re  à p a r t i r  du 23 mai , puisqu 'ils ava ien t
r e m p o r t é  ce jour - l à  leur  seconde v i c to i r e  sur S't-
Imier , qua t r i ème  f ina l i s t e  romand de Ile Li gue .

I n u t i l e  de vous dire pourquo i  les « grenat  » de La
Tour n'ont pu jouer  l' u l t ime f inale  soit en ju in , soit
en ju i l l e t . Et si t ro i s  c lubs  ont eu à s o u f f r i r  de
« l' a f f a i r e  » , l' un ne d e v a n t  cependan t  s'en p rendre
qu 'à lu i -même puisqu 'il en a été le grand responsa-
ble et... p rovoca teur , celui  qui  a dû la t rouver  la
plus « saumât re  » est sans conteste le C. S. La Tour-
de-Peilz. Nous  avons rencont ré  que lques  membres
de ce club et de sa première équi pe à l' occasion du
tourno i  d 'Evionnaz.  Eh bien ! nous ne vous cache-
rons pas que lc moral de ces ga i l l a rds , sympath iques
entre tous , nous a paru alors s'être passablement
ef f r i t é  à la su i te  dc « l' a f f a i r e  » et de ses dessous.

Mais si La Tour avait perdu une par t ie  de son
moral , elle avai t  aussi perdu une par t ie  de ses
joueurs , momentanément  il est vrai. Après ça , vous
comprendrez que les « Boëlands » n 'aient pas bri l lé
à Evionnaz et s u r t o u t  qu 'ils se refusent  à jouer l'ul-
t ime f ina le  pour l ' instant.

Nous voulons bien concéder que le manque de
moral n'est pas un motif à renvoyer un match , mais
alors le manque de joueurs c'est une autre  affaire .
L'équi pe de La Tour compte dans ses rangs quatre
éléments étrangers de valeur , quatre  éléments qui ,
soit di t  en passant , ont à leur actif une mag istrale
saison 1947̂ 48.

Çt ep joueurs sont actuel lement  en vacances dans
leur pays et auprès de leurs familles. Ces vacances
leur ont été fixées depuis fort  longtemps. Vous ne
voudriez tout de même pas qu 'ils aient passé leurs
congés à se tourner  les pouces en Suiss e en atten-
dant  de connaître  leur adversaire. Il paraî t  même
qu'ils pourront  déjà être de retour pour le diman-
che 22.

Il ferait  beau voir que ces messieurs les régisseurs
du calendrier  ne veui l lent  pas faire pat ienter  l'E. S.
de Malley durant  8 ou 15 jours , alors que les pau-
vres « Boëlands » ont dû « poiroter  » pendant  près
de trois mois. On n 'a pas le droit de forcer La Tour

VALAIS
Aux chemins de fer Viège-Zermatt

et du Gornergrat
Y aura-t-il une suspension collective

de travail ?
On nous écrit :
Depuis la fin octobre 1947, le personnel des com-

pagnies de chemins de fer Viège-Zermatt et du Gor-
nergrat , group é au 90 % dans la Fédération chré-
tienne du personnel des entreprises publ i ques de
transport de la Suisse (G. C. V.), est en pourparlers
avec la Direct ion communau ta i r e  desdites entrepri-
ses , à Brigue , en vue de la compensation du renché-
rissement pour l' année 1948.

Jusqu 'à la fin de l' année 1947, et depuis le 1er
ju i l l e t  1946, lc régime des allocations de vie chère
du personnel V. Z. et G. G. B., comprenant  des mon-
tants fixes , assurait  une compensation du renchér is-
sement de l'ordre de 23 à 40 % des salaires de base ,
alors que , depuis octobre 1947, lc coût de la vie s'est
augmenté , selon l'indice off iciel , de 62 ,5 % par rap-
port à août 1939.

Les nouvelles propositions des ' compagnies pour
l' année 1948 n 'assurent  qu 'une compensat ion très
relat ive du renchérissement , puisqu 'elles ne repré-
sftntjBii(t: 1uc 'e 45, % en moyenne des t ra i tements  de
has e contre un renchédissement qui , tout  au long
de ce premier semestre de l' année 1948 , s'est cons-
tamment  ma in tenu  à 62,5 %.

Le syndicat  chrét ien du personnel ne pouvant
accepter l ' insuf f i sance  des taux des a l locat ions , a
fai t  appel à l 'Off ice  cantonal  de conci l ia t ion et d' ar-
bitrage. Celui-ci a procédé à un examen approfondi
et object if  de la s i tuat ion du personnel et après
avoir  t enu  deux séances à Sion , les 12 mars et S
juin , établissait une proposit ion t ransac t ionnel le  et
média t r i ce  avec i n v i t a t i o n  aux part ies  à se pronon-
cer jusqu 'au 29 ju in  1948. Le syndicat  du personnel
accepta la proposition de l 'Off ice  de conci l ia t ion  ;
q u a n t  à la Di rec t ion  des compagnies , après avoir
demandé et obtenu une prolongat ion du délai jus-
qu 'au 2 août , elle ré pondit négat ivement .

Lo syndica t  chré t ien  du personnel , réuni en assem^
blée générale ex t raord ina i re , d imanche  soir 8 août
1948, après avoir  en t endu  un rapport  dé ta i l l é  do
ses hommes de conf iance  et pris connaissance de
la procédure  de l 'Off ice  cantonal  de conci l ia t ion ,
publiée « in extenso » dans le « Bul le t in  o f f i c i e l  » du
canton du Valais , du vendredi  6 août 1948, consi-
dérant  l'é pu i scmnt  dc tous les moyens de conci l ia-
t ion , a décidé , à l' u n a n i m i t é  et au sc ru t in  secret , de
recour i r  à la suspension col lect ive du t r ava i l  pour
fa i r e  valoi r  son droi t  à une compensa t ion  équ i t ab le
du renchér issement  de la vie et à un salaire qu i  lui
assure une exis tence  modeste , mais digne , en rap-
port  avec la prospér i té  bien connue des compagnies
fe r rov ia i r e s  en cause.

Toute fo i s , un u l t ime  délai , expi ran t  le samedi  14
août  1948 , à midi , a été impar t i  aux présidents  des
conseils  d' admin i s t r a t i on  des entreprises  pour accep-
ter  la sentence d' a rb i t r age  de l 'Office cantonal de
conc i l i a t ion .  a. c.

a joue r  sans son équipe,  s u r t o u t  si 1 on veut  évi ter
de fa i r e  t r a î n e r  les choses p lus longtemps encore
que lors  dc « l' a f f a i r e  » Mar t i gny-Mal l ey .  Car le C. S.
La Tour , lui aussi , ne se laissera pas marcher  sur
les p ieds.

En cas d' ascension en l i e  Li gue , La Tour n 'aura
plus lo droi t  de j o u e r  qu 'avec un seul  é t r a n g e r , nous
a- t -on f a i t  r e m a r q u e r  de rn i è r emen t  ; auss i , pourquo i
les « g rena ts  » ne sc passe ra ien t - i l s  pas de leurs
« p rodu i t s  d ' i m p o r t a t i o n  » pour  les f i n a l e s  ? Des
ques t ions  comme ce l le - l à .  vous c o n v i e n d r e z  avec
nous qu 'il est i n u t i l e  d' y ré pondre  !

Miche l  G o l l u t , non p lus , ne pourra  jouer  avec
M a r t i g n y  la saison p rocha ine .  On ne s'est p o u r t a n t
pas passé dc lu i  pour  rencont re r  Malley et , s'i l  ava i t
f a l l u  le f a i r e ,  vous  au r i ez  vu ce vacarme.  Nous au-
r ions  été le p r e m i e r  à sonner  dc la t r ompe t t e .  Quand
même nous  ne connaissons  r ien à la musi que !

J. Vd.
T E N M i S

Avant le championnat interclubs
En a t t e n d a n t  lc d é b u t  de cet intéressant  cham

p ionna t , le T. C. Valère r e n d a i t  v i s i t e , d imanche  pas
se , à son rival  Mon they .  Voici quel ques résul ta ts  :

De Werra  (Valère )  bat C. de Ka lmerma t t en  (Mon
they), 5-7 , 6-4 , 7-5.

V u i l l c  (Valcrc)  bat J. Giovanola  (Monthey),  6-1
6-3.

R icha rd  (Monthey)  bat Dini (Valère),  6-3, 6-4.
Coudray  (Valère) bat Djéva (Monthey) ,  6-4, 6-3
Rossier  j un io r  (Monthey)  bat Elsig (Valère), 6-2

Rossier senior (Monthey)  bat Schmidt (Valère),
6-1 , 6-3.

En raison de la pluie , tous les doubles ainsi que
4 par t ies  de simple ne purent  être disputés. Per.

v |§ - TIR *-.;
Comment on devient champion 

On parle beaucoup ces jours des Jeux olympiques ,
des performances réalisées ou des échecs subis par
ses favoris ! On s'extasie , on criti que , mais on ne se
doute pas le moins du monde de tout ce que com-
porte la préparat ion d' un athlète , d' un gymnaste  ou
d' une équipe...

On ignore par trop souvent de quels efforts  ini-
t iaux doivent  fourn i r , ind iv idue l l emen t  ou collecta
vement , les concurrents  avant d' atteindre... la gloi-
re ! Courage , persévérance et en t ra înements  métho-

Inauguration de la chapelle
de Sapinhaut

C'est donc dimanche 15 août qu 'aura lieu cette
fête qui  promet d'être fort  bien réussie si l'on en
juge au dévouement  des personnes qui ont d' emblée
prêté l eu r  concours pour la mener à bien.  Voici le
programme :

H) h. 30 : messe chantée.  Sermon de M. le Rd
doyen La t th ion  ; bénédiction de la chapelle. Dès 12
heures  : fê te  champ être à Plambô , à 10 minutes de
la chapelle.

La can t ine  sera for t  bien achalandée et un dîner
sera servi sous la forme de rac le t t e , d' assiette valai-
sanne , etc. Il est donc absolument super f lu  de pren-
dre le p i que-ni que. On y en tendra  quel ques discours
des au to r i t é s  et des product ions  des sociétés de
Saxon. Une tombola et des jeux seront à la disposi-
tion du public .  Ajoutons que cet te  fête est organi-
sée au p ro f i t  exclusif de la dite chapelle dont le
coût , ma lg ré  la générosité dont on a fa i t  preuve jus-
qu 'ici , n 'est pas encore couvert .

Il y aura un service de cars qui par t i ra  de la
gare à 9 heures , 9 h. 45 et 13 heures. Arrêt sur la
place de l 'église. Les cars c i rcu le ron t  pour au tan t
qu 'il y aura  du monde à t ranspor ter .

Fionnay

oiseaux fom
CS0ÎSCI1ICS S' adresser à M a u r i c e

^* Felley.  Gucrcet .  Mar t igny.

(Corr.) — Comme de cou tume , cet te  coquette sta-j
t ion a célébré , ce t te  année encore , la fête  nat ionale
avec d ign i té  et d is t inc t ion .

En e f f e t , t andis  que le prés ident  de la société de
développement , M. Th. Fellay,  saluai t  avec beau-
coup de grâce la présence de nombreux estivants et
que les colons de Sainte-Clot i lde  fa isa ient  entendre
leurs  voix f ra îches  et v ib ran tes , le Père Vorlet  et
M. Cyr. Gard , juge d ' ins t ruct ion et ancien prés ident
dc commune , exa l ta ien t  en termes élevés les méri-
tes de la Cons t i tu t ion  fédéra le  de 1848.

Dimanche . 15 août , ce t te  même stat ion s'apprête
à cé lébrer  avec non moins  d'éclat  la fête de l'As-
sompt ion qui est la fête  de Fionnay.  Le Chœur
mix te  de Champsec et la f an fa re  «La Concordia »
s'y donneront  rendez-vous ; une kermesse avec jeux
et tombola agrémentera  cette belle journée que cha-
cun voudra vivre.

Donc , tous  à Fionnay,  d imanche prochain.
(Voir aux annonces.) Un es t ivant .

A VENDRE A VENDRE environ 100C
_ ki los  de

Perruches , canaris , etc., 
poissons rouges. Nourr i -  A V E N D R E  env i ron  1 500
turcs  pour poissons et ^i | os dc DOn
oiseaux.  Aquar iums .

Dépôt  de l 'é tabl isse-  9lP|Bf&£lment  zoologi que  de Cie- £| tSiEj çQi

J l nnmnnn fre t  à faucher .  S' adresser
. LeeSiiann à Rodolphe Jenzer. La

Fleuriste - MARTIGNY Bâtiaz.

diques sont a u t a n t  de cond i t i ons  fondamentales
pour  s'assurer une place parmi les grands champ ions.

Dans une in terv iew , accordée au r epo r t e r  Squibbs
après sa sp lcndide  v ic to i re  au t i r , n o t r e  nouveau
champ ion o lymp i que , Emi le  Griinig, a déclaré que
pour  a r r i v e r  à un tel  r é s u l t a t , il ava i t  t i r é , tous les
jours depuis hui t  mois , pendan t  un temps variant
en t re  15 minu t e s  et une heure  ! Il  du t  ê t re  extrême-
ment  sévère  en lu i -même , t o u t  . s a c r i f i e r  au tir . . .

« Je ne sais pas. a - t - i l  a j o u t e , si je con t inue ra i  le
t i r  de grande  compé t i t i on , car ma vie de f ami l l e  s'en
ressent .  Le t i r  n 'est pas un spor t  qu 'on peut faire  à
moi t ié  ; il exi ge un don total  de soi. »

Ce lu i  qui  veut  « a r r i v e r  » doit  donc se p l ie r  sans
réc r imina t ions  aux nécessi tés  pa r fo i s  dures de l' en-
t r a î n e m e n t ,  à une  vie sévère , et pe r sévé re r  t o u j o u r s ,
mémo d e v a n t  l 'échec.. .  C'est à ces condi t ions  pr inc i -
pales qu 'on peut  deveni r  champion ! Dt.

Nos Valaisans continuent à se distinguer
Nombre  dc t i r eurs  de notre  canton se sont p art i-

cu l iè rement  d i s t i ngués  lors  des diverses fêtes de tir
organisées un peu pa r tou t  en Suisse durant  cet été
1948.

La presse valaisanne a du reste relaté les mul t i -
p les performances de nos as du guidon , soit au Tir
cantonal  de Sion , soit  en d' au t res  manifestat ions
confédérées de cette année.

Dimanche dernier  a eu l ieu à la Tonhalle de Bien-
ne la d i s t r ibu t ion  des prix et récompenses du récent
Tir cantonal bernois.

En prenant  connaissance du palmarès , nous avons
pu constater qu 'au concours de groupes (5 tireurs),
où chaque tireur avait  à exécuter un tir  de 5 car-
touches sur cible décimale , le groupe I de St-Mau-
rice avait  réalisé un total  de 223 points sur un
maximum de 250. Les Agaunois se classent ainsi
77es sur un total de 2060 groupes, obtenant par là
même la distinction sp éciale de groupe , laquelle n 'a
été .distribuée qu 'au 5 % des groupes , soit à 103
groupes exactement.

Les cinq coéqui piers du groupe de St-Maurice
nous ont prié de respecter leur anonymat parce que ,
nous ont-ils dit , ils ont tiré à Bienne pour l 'honneur
de leur canton , de leur cité et de leur société.

Ce qui ne nous empêchera pas de leur adresser
nos plus sincères fél ic i ta t ions et nos vœux les plus
ardents pour d' autres succès fu tu r s  qui , selon leurs
désirs , seront ceux du Valais d' abord , de leur cité
et du « Noble Jeu de Cible » ensuite. J. Vd.

Les Xllr Jeux olympiques

mm.
CHEZ UOTRE

PHARMACIEN

POIDS ET HALTERES
Poids plume : 1. Fayad , Egypte , 332 ,5 kg., nouveau

record olymp i que et mondial ; 2. Wilkes , U. S. A.,
317 ,5 kg. ; 3. Salmassi , Iran , 312 ,5 kg.

Poids légers : 1. Hamouda , Egypte , 360 kg. ; 2.
Sham , Egypte, 360 kg. ; 3. Haliday, Angleterre , 340
kilos.

Poids moyens : 1. Sel lmann . Etats-Unis . 390 kg. ;
2. George , Etats-Unis , 388,5 kg. ; 3. Kim. Coréi , 380
kilos.

Poids mi-lourds : 1. Stanczick , U. S. A., 417 kg.
500 ; 2. Sakata , U. S. A., 380 kg. ; 3. Magnuson , Suè-
de , 375 kg.

Poids lourds : 1. Davies , U. S. A., 452 kg. 500 ; 2.
Schemansky, U. S. A., 425 kg. ; 3. Bar i te . Hollande.
402 kg. 500.
ATHLETISME

4 fois 100 mètres : Rect i f ica t ion : 1. U. S. A. ; 2.
Angle ter re  ; 3. I tal ie .
CYCLISME

Tandem : 1. I tal ie ; 2. Angle ter re  ; 3. France.
GYMNASTIQUE

Le duel f inno-suisse est serré. Voici le classement
après six épreuves imposées :

1. Finlande , 899.35 ; 2. Suisse . 893.90 ; 3. Hongrie ,
877 ,95 ; 4. France , 870 ,70 ; 5. I ta l ie , 864,10.

Classement généra l  i nd iv idue l  : 1. Stalder , Suisse ,
et Huh tanen . Fin lande . 114 ,5 ;  3. Walter Lehmann ,
Suisse , 114 ,1 ; 4. Figone , Ital ie , 113,8 ; 5. Erdot , Fran-
ce, 112 ,9 ;  6. Masset , France , 111,5.

Notons que Stalder a fa i t  le mei l leur  résultat
absolu au reck , Frey aux anneaux  et Michael Ruesch
aux barres , tous trois avec 19,8 sur 20.

A louer à Marti gny-Bourg

chambre
meublée

S'adresser au jou rna l
sous R 2354.

Gain accessoire
Jeunes gens possédant

vélo cherchés dans tou-
tes localités. Off res  sous
ch i f f r e  P 9785 S Publici-
tas, Sion.

AVIS
A vendre à Saxon

villa
en bordure  dc la route
canton. : 7 pièces , cham-
bres de bains et buande-
rie , chauf fage  cent ra l .
Ja rd in  f r u i t i e r  a t t e n a n t
dc 2100 m2.

S' adresser  aux Conser-
ves Saxon.

ON ACHETERAIT

moto Java
250 ce, modèle 1947 ou
48. usagée , à bas prix ,
mais payable comptant .
Faire o f f re s  sous ch i f f r e
P 9788 S Publicitas , Sion.

On demande à louer à
Mart igny.  à p a r t i r  de la
mi-septembre , un

local
pour des réunions  de
scouts.  — S' adresser sous
c h i f f r e  R 2353 au journal .

Les

pe t i t e s
annonces obtiennent un

g r a n d
succès

Flacon orig inal Fr. 4.75
Cure moyenne Fr. 10.75
Flacon de cure Fr. 19.75

(Economie Fr. 4.—)
Recommandé par le corps médical
Dép. Etabl. Barberot S. A., Genève
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Le corps de l'alpiniste belge
retrouvé à Zermatt

Le corps de M. van Schoor , ingénieur  belge , dis-
paru à Bodeng le tscher  et recherché par les guides
de Zermat t , a été re t rouvé  dans la Viège à Randa ,
La levée du corps a été e f fec tuée  par les autorités
communales dc Randa et le caporal de gendarm er ie
de Ze rma t t .

Mort au mayen
On vient  de découvr i r  aux Mayens de Grône le

corps de M. Jules Balet , orig inai re  et hab i t an t  Gri-
misua t . qui s'y était  rendu  pour faire les foins. La
mort est due à une  cause na tu re l l e .

Ceux qui s'en vont
Charrat. — M. Al phonse Magnin , 80 ans.
Vétroz. — Ch.-Henri Penon, de Fernand , 15 jours .
St-Luc. — Mme Madeleine Z u f f e r e y ,  née Zufferey.

78 ans.
Sierre. — Mme Marie Victoire Schmidt , née Zer-

mat ten , 65 ans.
Le Trétien. — M. Eug ène Gross , 82 ans.
Chalais. — M. Félix Zuber , 77 ans .
Monthey. — M. Henr i  Gex , 63 ans.
Martigny-Croix. — M. Gérard Reuse , 25 ans.

On retrouve un cadavre
Mme Ernes t ine  Genarr i . de Naters , âgée de 35

ans , qui  avai t  disparu de la local i té , a été retirée
du Rhône.  On ignore si la malheureuse  a été victi-
me d' un accident  ou si elle s'est donné volontaire-
men t  la mort .

Arboriculteurs valaisans !
Nous vous conseil lons vivement d' e f f e c t u e r  dès

m a i n t e n a n t  un t r a i t emen t  contre la tavelure  tardive
des f ru i t s  sur  les var iétés  Canada , Fran^Roseau et
Champagne.

Produits à employer : 0, 15 % carbonate  de cuivre
ou un fong icide organique tel que Pomarsol ou
Organol.  Station cantonale d'entomologie.

Les phénomènes de la nature
Vu dans la p ropr ié té  de M. Varon e , a la poste

du Pont de la Morge , 420 grappes portées sur  un
seul pied de p lan t  espagnol  Baco rouge. Gyr.

Madame PRAPRONIK-FRANC :
Mademoiselle Jeanne FRANC, à Marti gny-

Ville :
ainsi que les familles parentes et alliées à

Mart i gny, Monthey, Massongex, St-Gingolph
et Chamonix,

ont la douleur de faire  par t  de la perte
cruelle qu 'elles viennent  d'éprouver en la per-
sonne de

Mademoiselle Horiense Franc
leur chère sœur et cousine, décédée p ieuse-
ment, après une longue maladie, munie des
sacrements  de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Mart i gny le

samedi 14 août  1948, à 10 h.
Cet avis t ient  lieu de faire-part .

Sfjifêâra&iHBaRHSaaaRSaBBEZHBaBHaHIS

Monsieur et Madame Adrien REUSE, à Mar-
ti gny-Croix ;

Messieurs René et Fritz REUSE, à Martigny-
Croix ;

Mademoiselle Adrienne REUSE, à Marti gny-
Croix ;

Madame et Monsieur Jérôme COTTIER-
REUSE et leurs enfan t s , à Bovernier ; i

Madame et Monsieur René AMY-REUSE, à
Lausanne ;
ainsi que les familles parentes REUSE,

RAUSIS , TORNAY , à Orsières et Sembran-
cher ,

ont la douleur de faire par t  de la perte
cruelle qu 'ils viennent  d'é prouver  en la per-
sonne de

Monsieur Gérard Reuse
leur  f i ls , frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin , décédé à l'â ge de 25 ans après une
longue maladie , muni  des Sacrements de
l'E glise.

L'ensevelissement aura lieu à Mart i gny,
samedi 14 août 1948. Dépar t  de Marti gny-
Croix à 9 h. 30.
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Le Comité  de la Classe 1923 de Marti gny-

Combe et Mar t i gny-Bourg a le profond regret
de faire par t  à ses membres du décès de leur
contemporain

Gérard Reuse
de Marti gny-Croix.  décédé des sui tes  d'une
longue maladie.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 14
août  1948.

Rendez-vous au domici le  mor tua i r e  à 9 h . 15.
Le Comité.

COURONNES MORTUAIRES .. n,arJ ..tu.ii»
W Jean LEEMANN. Martigny jgggjj

V-AJUIALIS
Accident mortel à Salante

Au barrage de Salanfe , un ouvrier  t rava i l la i t  jeud i
avec des camarades dans un tunne l  destiné à ame-
ner de l' eau , quand tout  à coup il fu t  enseveli sous
une chute  de p ierres.

Conduit  à l'hô p ital  du d is t r ic t , à Martigny, le
malheureux  ne tarda pas à succomber à ses blessu-
res. Il  s'ag it d' un I t a l i en  de la région de Domodos-
sola , Giovanni  Plandini , âgé de 27 ans.

Cinq personnes blessées à Noés
M. Louis Perraudin , avocat , rentra i t  à Sierre ayant

à son côté l ' inspecteur Dayer , caporal de la Sûreté
valaisanne , lorsque , tout  à coup, l' auto  qu 'il p i lo ta i t
v in t  se je ter  contre le camion d' un fora in  sédunois ,
M. Dekumbis .  Le choc fu t  d' une extrême violence
et les occupants des deux véhicules fu ren t  blessés.
M. Perraudin  souff re  de mult i ples contusions et dc
blessures. Son compagnon a l' arcade sourcilière fen-
due , des côtes brisées et le nez cassé.

M. Dekumbis est blessé à la tête et aux genoux.
Sa femme et son fils , qui l' accompagnaient , sont
également en t r is te  état .  L'enfant , qui souffre  no-
tamment  d' une commotion , semble le p lus griève-
ment a t t e in t .

Quan t  à l' auto  et au camion , ils ont subi des dom-
mages qui se c h i f f r e n t  par des mi l l i e r s  de francs.

Ardon
ON RETROUVE LE CORPS DE M. J. GAIL-

LARD. — Lundi  dans la journée , le poste de gen-
darmerie  d 'Ardon-Vétroz était  in formé qu 'un cada-
vre avait été retiré de l' eau dans les environs de
Novi l le  et que d' après le s ignalement , il devait  s'ag ir
de M. Jules Gail lard , d'Ardon , disparu de son domi-
cile depuis le 22 ju i l l e t  dernier .

Des parents alertés se rendirent  immédia tement
sur les l ieux et euren t  la p énible surprise de consta-
ter qu 'il s'agissait bien de M. Gai l lard .

Après les cons ta ta t ions  d'usage , l' on ramena le
cadavre à Ardon , mardi  dans la soirée , dans un cer-
cueil sp écial.

Nos condoléances sincères à la famil le  éprouvée.

Riddes
LA FETE PATRONALE. — Chaque année , le

deuxième dimanche  d' août , on fête saint Laurent ,
pat ron de la paroisse , par des réjouissances tradi-
t ionnelles qui a t t i r en t  toujours  la foule des amis et
des parents  du dehors . La fanfa re  locale « L'Abeil-
le », après s'être produi te  pendant  les offices , orga-
nise pour le reste du jour  et de la nuit  un grand
bal populaire.  Sur la place , carrousels , tirs-p ipes et
jeux divers créent  une animat ion inaccoutumée.  Mal-
heureusement ,  la fes t iv i té  a été cont rar iée  cet te
année par la p luie.  Toutefois  on conserve l' espoir , à
Riddes , que d imanche  15 août  le soleil sera de la
par t ie , et la f an f a r e  s'apprête à renouveler  la fête
et à organiser  un bal qui , d' avance , est assuré d' un
grand  succès.

UN INCENDIE. — Jeudi 12 crt. .  vers les deux
heures de 1 après-midi , 1 a la rme étai t  donnée à Rid-
des , où un grand b â t i m e n t  sis au midi  du v i l lage  et
appartérrànt  à Mme Vve Esther  Fraisier  é ta i t  en
f lammes .

Grâce aux pomp iers rap idement  a ler tés , les bâti-
ments voisins puren t  être protégés. Des vi t res  entre-
posées au rez-de-chaussée et dont la valeur  s'élevait
à 4000 fr. et qui appa r t ena ien t  à M. Vig lino , vitr ier ,
locata i re  de l ' immeuble , éc la tèrent  sous l' e f f e t  de la
chaleur .  Du bâ t imen t  il ne reste plus que les murs .

Le mobi l ie r  a pu être sauvé en grande par t ie .
Quant  aux causes du s in is t re , la gendarmerie  en-

quête. A noter que tant  la propriétaire  que le loca-
ta i re  é ta ien t  éloignés du l ieu depuis  le mal in .  Gyr.

Pour les chasseurs
La chasse générale  sera ouverte  en Valais  du 7

septembre au 15 novembre.
La chasse au chamois sera autorisée du 7 au 21

septembre ; celle du chevreui l  du 7 au 25 du même
mois , au faisan du 7 septembre au 15 octobre.

Dans le Haut-Valais , la chasse à la marmot te
sera permise pendant  une semaine , soit du 15 au 21
septembre , ce g ib ie r  t endan t  à d ispara î t re .

Champéry
FETE DES VIEUX COSTUMES. — A Champ éry.

dimanche 15 août , aura lieu la t rad i t ionnel le  fête
des Vieux Costumes , musi que et danses de 1830, et
yodel.

fck Pharmacie Nouvelle
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Tout ce que le soleil et la terre ont élaboré se retrouva
intact sous cette forme d'or li quide qu 'est le jus de
fruits. Il fortif ie , ravi gote, désaltère ; c'est la boisson

saine entre toutes
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un régal pour chacun
il
U

Un automobiliste
se tue contre un peuplier

M. Blanc , boucher  à Clarens , roulai t  dans la direc-
tion de Mar t igny .  A la hau t eu r  de la Pissevache ,
près de Vernayaz , en raison probablement de la
route rendue glissante par la pluie , il manqua le
virage et v in t  heu r t e r  v iolemment  un peup lier.

Transporté  avec le thorax défoncé à l'hô pital de
Mar t igny ,  M. Blanc y est décédé peu après .

lire de la page II C? • IL U II
des souvenirs L<® 3MlHlML<dlWr@lïl 1t

E n f a n t s , mes petits amis et moi , nous nous réjouis-
sions beaucoup de l' approche dc la Saint -Laurent ,
fête patronale du vil lage de St-Gingol ph. Nous le
classions , par ordre d ' importance , immédia tement
après celle de Noël, à cause des joies qu 'elle nous
apporta i t .

De longs jours à l' avance , nous formions  une
épargne modeste qui ne s'enrichissait  jamais de plus
de deux sous à la fois. Ains i  parvenions-note'  ai
a t t e ind re  la belle somme de vingt sous.

Ce jour  solennel a r r ivé , immédia tement  après lc
dîner , nous pren ions  la d i rec t ion  de St-Gingol ph ,
heureux  à la pensée des beaux moments  que nous
allions passer. Nous devisions sér ieusement , du ran t
les qua t re  ki lomètres  qui nous séparaient  de ce vil-
lage , sur l' emp loi j ud i c i eux  de notre  fo r tune . Il ne
d i f f é r a i t  guère d' année en année. Les deux premiers
sous é t a i e n t  sac r i f i és  pour un tour  en carrousel ,
trois aut res , pour  une bonne glace vani l lée  prise
dans le couran t  de l' après-midi , le solde servait à
l' achat  d' une f lû te  ou d' un siff let .  Celui-ci restai t  —
longtemps après — le dern ier  vest ige de la fê te , et
nous rendai t  dignes du savant  Frankl in  dont nous
connaissions l 'h i s to i re  pour l' avoir  en tendue  à l'école.

Dans le dédale  des rues , s'a l longea ien t  les tirs-
pipes , les jeux de hasard , les marchands de bibelots ,
les rou lo t tes  des ch i romanc iennes  et de tous les au-
tres « forains  », le tout  bai gnant dans la musique
nas i l la rde  des orgues de barbarie et des pianos mé-
caniques  des carrousels et des p intes engorgées de
monde.

Des gens qui  vont , qui v i e n n e n t , des Marocains
qui vendent  leur  camelote , des jeunes gens qui mar-
chandent  le prix d' un objet , d' une  ce in ture  ou d'une
cravate.. .  des automobi les  qui  coupent et divisent
des groupes... des bousculades.. .  des excuses... les
cris des vendeurs  qui prônent  leur marchandise.. .
des amoureux  qui se serrent et qui se font  des yeux
éperdus... des races les p lus hétérogènes...  les accents
les plus divers passant par toutes les gammes com-
prises en t re  le bon vaudois  et le rapide  marsei l lais .

Telle é t a i t  la vue générale de cette fête  si mou-
vementée .

Nous regardions tout , nous écoutions tout .
Nous étions perdus au mi l ieu  de cette foule im-

mense.

Une fois ou l' au t re , au mi l i eu  de cet océan hu-
main , émergeai t  une tête connue , un oncle ou une
tante.. .  Ausitôt , nous ten t ions  un rap ide rapproche-
ment au prix de mil le  efforts.  Un salut et un' sou-
rire des plus cordiaux étaient  immanquab lement
récompensés d' une belle pièce de qua t re  sous. Nous
nous au tor i s ions  alors à fa i r e  un nouveau  tour de
.carrousel  et celte chance é ta i t  inesp érée.
1 Des années , pour t an t , f u r e n t  ingrates  pour nous :
•p4fs de petits sous , donc pas de plaisir .  Nous regar-
dions nos camarades p lus  favorisés avec des yeux
d' envie. Nous en avions le cœur bien gros , et le soir ,
alors que nous reposions dans notre  pe t i t  l i t , les
oreilles p leins encore des accents de cet te  fête , une
grosse larme coula i t  sur  nos joues. Et ce problème ,
qu 'aucun phi losophe n 'est parvenu à résoudre , se
posait à nos esprits a t t r i s t é s  : « Pourquoi  n 'aurions-
nous pas de l' argent  comme les autres.. .  pourquoi
nos parents  ne seraient- i ls  pas riches comme les
autres  ?... »

Pauvres parents , ils avaient  su f f i s ammen t  a f fa i re
à payer  le pain que nous mang ions !

Si des souvenirs d' enfan t , nous avons gardé le
plus beau , notre  coeur porte encore l' amertume des
drames int imes qui sc l iv ra ien t  parfois  en nos esprits.

* * *
Le temps a passé , nous avons grandi , nous som-

mes ma in t enan t  pères de fami l le , nous avons revu
d' autres Sain t -Laurent .  D'autres  enfants  ont  pris
notre  place de ma lheureux .

Faut-i l  p leurer  d'être pauvres ? Faut-il  regre t ter
de ne pouvoir faire comme les autres ? Les années
nous apprendront  à en faire  notre  par t i , la vie nous
apprendra ce que nous ne savions pas en étant  jeu-
nes , c'est-à-dire que la vraie richesse réside dans la
g randeur  de l'âme et dans le contentement  de son
état.

Mes frères  les pauvres ! Vous avez pris contact
b r u t a l e m e n t  avec la vie , comme moi ; vous avez cru
être des délaissés , des êtres que l' on ne dai gne pas
regarder .

Ce pénible apprentissage aura  une ré percussion
sur votre vie entière. Vous verrez en votre  prochain
le malheureux  que vous ét iez , et vous l' aimerez.

Vos jours p énibles seront adoucis par l' amour , car
l' amour  est l 'émoll iant  indispensable à ce t te  terr ible
et mystérieuse vie. D'après Hy. B.

™  ̂ CYCLES éWŒÊ
Avenue du Bourg- M A R T I G N Y  Téléphone 616 61
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ainsi que PGH10rC|U6S au plus bas prix. Facilités de paiement

Bruno du Jura
A vendre une  chienne de
3 ans avec papiers , ainsi
que que lques  jeunes de 3
mois. S' adresser à Lan-
termoz Ernest , à Leyt ron .

Poules
Lcghorn et Perdr ix , dc
1947, en p leine ponte ,
des Oies dc Toulouse et
des blancs.  — Alphonse
Veuthey ,  Saxon.

vigne
de 5 mesures aux Corn-
balles , contre une de 2
mesures  à mi-coteau , sur
terre de Mar t igny .  S' adr.
au journa l  sous R 2352 .

chalet
ou appartement  pour  sé-
jours de vacances pour
toute  l' année. — Offres
sous ch i f f r e  R 2334.

Les accidents
Cycliste blessée. — A Sierre , Mlle Lily Nydegger.

c i rcu lant  à vélo , est entrée en collision avec une
auto p i lotée par M. A l f r e d  Thétaz. La cycliste a été
blessée et subira  une incapacité  de t ravai l  d'environ
un mois.

Deux blessés en auto. — Sur la route de Granges
à Chermignon,  une au to  conduite par M. Jean-An-
dré P f e f f e r l é  est entrée en collision avec une auto
belge. Le choc fut  violent. Le chau f f eu r  bel ge souf-
fre  de blessures à la tête et de contusions. Sa sœur ,
qui était  à côté de lui , souff re  de contusions et a
deux dents cassées.

Un berger fait une grave chute. — Un berger ori-
ginaire  de St-Jean , Anniviers , M. Rion , gardant  des
moutons au-dessus du village de Pinsec , a fai t  une
chute de plusieurs  mètres au bas d' une paroi de
rocher. La victime a été relevée avec une forte com-
motion cérébrale et une f rac ture  compli quée de
l 'épaule.
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Sommelière
Gent i l le  jeune f i l l e  de-

mandée pour le service
dans bon pet i t  café de
campagne.  Off res  : Café
de l 'Etoi le , Noville.

A louer à Marti gny-Gare

chambre
meublée. — S'adresser au
jou rna l  sous c h i f f r e  R
2350.

Jeunefemme
cherche place dans ma-
gasin ou tea-room. S'adr.
au journa l  sous c h i f f r e
R 2351.

conducteur
(char re t ie r )  consciencieux.
pour 4 chevaux. Ent rée
tout  de sui te  ou à conve-
nir. Salaire  hora i re , blan-
chi , v ie  de fami l l e , l ibre
régu l iè rement .  A. Scholl,
boucher ie , Selzach (Sol.).
Tél . (065) 6 80 21.

Employée
tic bureau

habile s téno-dacty lo , est
demandée par bureau dc
la place. Entrée tout  de
sui te .  O f f r e  écri te  sous
c h i f f r e  396 à Publ ic i tas .
Mar t igny .

ON DEMANDE jeune O C C A S I O N
fi l l e  de bonne volonté , A v e n d r c  f a u t e  R emp loi

sommelière *******
.... , _ . S tandard  1947, en p a r f a i t
débutante) .  Congé regu -  éven tue l l cm.  échan-

lier , vie de fami l l e  assu- j fi con(re  ,us j ( e

l f',° r? t r ™
* , cyl indrée.  Pour tous ren -

Nard in i . Café Central  r. m_ té ,. 5 24 8S.
Cent ra le  74. Bicnne .  Tel. " 
2 82 93. *
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Les débuts de la société
Nous célébrons cette année le jubilé de notre société. C'est ,

en effet , le 5 mars 1898 que quel ques citoyens dévoués aux
intérêts de la localité ont pris l'initiative de la création d'une
société pour le développement de Martigny. Leurs noms méri-
tent d'être cités. Ce sont : MM. Alfred Arlettaz , Alfred Sau-
thier-Cropt , Alfred Gay, Jules Morand , René Closuit , Paul de
Cocatrix , Alfred Tissières.

Le 27 mars, première assemblée générale , siégeant à l'hôtel
de l'Aigle (actuellement bâtiment Luisier). Adoption des statuts
qui délimitent exactement le champ d'activité de la société.

L'article 4 a la teneur suivante :
« Son action s'exerce particulièrement :
a) dans les questions relatives à l'hyg iène , au développement

intellectuel  et matériel , à l'industrie , au commerce et aux
embellissements de Martigny-Ville ;

b) par l ' in i t ia t ive , l'appui ou la réalisation de projets utiles
et pouvant augmenter l' a t t ra i t  de la localité ;

c) par toutes les mesures destinées à mieux faire connaî t re
les ressources et les agréments de la localité.

Le but à a t te indre  étant  nettement f ixé , on se met à l' ou-
vrage avec f idé l i t é , courage et continuité , et l' œuvre entreprise
se poursuit  d' année en année avec plus ou moins de bonheur ,
comme dans toute  entreprise humaine.

Les premiers object i fs  inscrits au programme d' activité sont :
1. dénominat ion des rues et pose des plaques indicatr ices ;
2. ins ta l la t ion de bancs en bois sur les p laces publi ques ;
3. publ icat ion d' un guide  ;
4. érection d' une colonne météorologique ;
5. exploi ta t ion  du château de La Bâtiaz.
Tous ces projets ont été réalisés rap idement.  La colonne de

marbre  à base de granit  est de M. Casanova , à Monthey, et a
coûté  500 francs , tous frais compris , tandis  que les ins t ruments ,
baromètre  et the rmomèt re , ont été fournis par la maison Wall -
ner de Genève , pour 168 francs.  Le premier  prospectus , de M.
Monod , de Genève , comprend 32 pages de texte  avec 16 i l lus-
t ra t ions  et des annonces.  Une commission composée de MM.
G. Spagnoli , Kluser et G. Morand est sp écialement  chargée de
l' exp éd i t ion  du guide.

Une requête  est adresséee au Conseil communal  pour lui
demander  la publ ica t ion  du plan d' extension qu 'il vient d' adop-
ter , l' amél iora t ion  de l'éclairage des rues et des places et en f in
l' a cqu i s i t i on  d' un tonneau d' arrosage pour  combat t re  la pous-
sière.

On s'occupe de la créat ion d' une école i talienne à Mar t igny
en vue de l' ouver ture  du Simplon.  Le dépar tement  de l ' Ins t ruc-
t ion publi que , i n fo rmé  de cette in i t i a t ive , l' encourage , mais ne
peut accorder le subside demandé.  Ce projet  n 'ayant  pu about i r ,
on envisage l' ouverture d' une école de commerce avec ensei-
gnemen t  de l ' i ta l ien.

En 1904 , M. G. Spagnoli  préside la société. Il remp lace M.
P. de Cocatr ix  qui  a repris cette charge en 1902 de M. Al f r ed
Ar l e t t a z , premier  président .

La société apprend avec sa t i s fac t ion  la format ion de la
société des commerçants .  Il s'agit de la Société des Arts et
Mét iers  et des Commerçants  qui remonte , en ef fe t , à 1904. On
décide de remplacer  par des bancs de bois ceux de pierre qui
se t rouven t  sur la p lace Centrale et de t ransférer  ces derniers
aux Epeneys deux , au bord de la Dranse deux , et à l' avenue
de la Gare deux également.  On p lace des poteaux-aff iches  au
fond de la place pour indiquer les directions.  On publie un
deuxième guide .  Il s'ag it cette fois d' un dép liant  i l lustré , à six
pans , t i ré  à 100,000 exemplaires , pour le prix de 8000 fr. payable
par c inqu ième , sorti  de la maison Hubacher  & C° S. A., Berne.

en raison de la clémence de la température. L'année suivante ,
la patinoire est ouverte sur le terrain de la Maladière. En 1914,
M. Kluser prend la présidence de M. G. Dupuis qui avait suc-
cédé à M. le Dr Ribordy. Il est décidé d'établir un marché aux
fruits et légumes , cette question ayant fait l'objet d'une entente
définit ive  avec la municipalité de Martigny-Bourg.

En 1916 , nous apprenons la création d'un office de tourisme
cantonal subventionné par les sociétés de développement. La
concession de la cascade de Pissevache donne déjà des soucis
à notre société . Doit-elle intervenir à ce sujet en faveur de la
défense et de la protection des beautés naturelles ? La munici-
palité est invitée à augmenter son subside afin de permettre à
la société de commander les tables pour le marché. Ce subside
sera porté par la suite de 300 à 400 fr. ; de plus , la municipalité
prendra en charge les tables du marché.

En 1919 , le président rappelle le souvenir de M. G. Morand ,
ancien président. L'année suivante on organise une conférence ,
sujet : la Russie, dont le bénéfice est a f fec té  au fonds de la
Croix-Rouge russe. (Comme les idées changent  !) On li quide le
fonds « balayeuse » qui devient « fonds de réserve », du fa i t  que
cet engin est trop cher , ce qui permettra de réaliser d' autres
buts plus immédiats.

En 1921 , Pro Lemano est créé en vue de la défense des
intérêts  touristiques de la Suisse romande , qui est désavantagée
au prof i t  de la Suisse allemande. Des réclamations sont adres-
sées aux C. F. F. concernant la défectuosi té  des correspondan-
ces. Un subside de 500 fr. est voté à l 'Harmonie munici pale
pour la prochaine fête de musi que.

1922 voit se réaliser le premier  concours de fenêtres et bal-
cons f leur i s .

public. Ce dernier a assez de patriotisme pour empêcher quel-
ques garnements d'assouvir leurs instincts destructeurs . Il vaut
la peine d'essayer, quitte à faire une mauvaise expérience. » Ces
prévisions n'étaient , hélas , que trop fondées. La commission a
devisé ce travail 2403 fr. sans risque de dépassement ( I I )  alors
que la coût définitif a été de 3352 fr. La munic ipalité s'engage
à prendre l'éclairage à «es frais , mais non l'entretien. Projets
municipaux : élargissement de la route du Grand-St-Bernard au
quartier de Plaisance.

En 1934, le Carnaval réussit au delà de toute espérance et
permet de verser la somme de 2000 fr. à l'œuvre de la Poupon-
nière , tandis que celui de 1935 obtient le même succès et distri-
bue 3000 fr. à la Ligue antituberculeuse. MM. Ad. Morand et
Muller sont félicités pour leur travail.

Démarches pour demander que le nom de Marti gny soit
indi qué sur les panneaux de signalisation de la route cantonale.

En 1935 , la question du marché aux fruits revient sur le
tapis. La société ouvre à Martigny la première quinzaine de
l 'étalage avec concours de l'objet offert , c'est-à-dire concours
de vitrines avec légère variante.

En 1936 , le comité , en vue de ranimer l'industrie hôtelière
frapp ée par la crise , et de rétablir  les relations touristiques
avec la Haute-Savoie , se rend à Chamonix où il rencontre quel-
ques personnalités françaises qui sont unanimes à souhaiter la
reprise des relations étroites entre les deux pays.

La municipali té de la ville dote Mart i gny du collège com-
munal  et du stand de tir.

En 1937, création du groupement touris t i que du Mont Blanc
qui fa i t  de notre  station un centre international de tourisme ,
et par t ic i pation de la société aux frais d'édition d'un nouveau
dé pliant  en collaboration avec la municipal i té , le M.-C. et les
sociétés de développement de la région. Le bure au de rensei-
gnements est réorganisé. M. Dupuis , secrétaire du groupement
tour is t ique  du Mont Blanc , est chargé de la correspondance.

Discussion sur le tunnel  rou t ie r  Ferret-Courmayeur.  Et de
nouveau l' éclairage des vitrines !! L'exposition cantonale est
déjà prévue à cette date. Cet te  mani fes ta t ion  ne pourra avoir
lieu , dit-on , que vers 1942.

L'année 1937 est une date impor tante  pour le tourisme valai-
san. Le Grand Conseil vote un décret concernant  l' organisat ion
tour i s t ique  du canton et la perception de la taxe de séjour.
Cet te  recet te  est budgé tée  dans nos comptes par Fr. 1200.—.

Le tourisme vers 1900
Mart i gny compte alors 6 hôtels dont  deux de premier  ordre :

le Grand Hôtel du Mont-Blanc (G. Morand)  ; le Grand Hôiel
Clerc (Oscar Cornut)  ; l'Hôtel Nat ional  (Benjamin Saudan) ; le
Grand-St -Bernard  (Louis Besse) ; l'Hôtel Terminus (Ed. Gasser-
Willa) et l 'Hôtel Kluser  & Poste (R. Kluser).

Les horaires de cette époque nous paraissent bien modestes
à côté de ceux d' au jou rd 'hu i  : dc Lausanne nous a r r iven t  6
t r a in s  par jour ,  de Milan 3. Les postes fédérales organisent  une
course au St-Bernard , dé part 8 h. 46, arrivée 7 h. 45 (19 h. 45,
comme nous disons aujourd 'hui ) .  Le re tour  é ta i t  p lus rap ide :
dé par t  1 h. 35, arr ivée 7 h. 20. Pour Orsières , une deuxième
cours e à 5 h. 25 , a r r ivan t  à 8 h. 15. On é ta i t  sans doute  moins
pressé qu 'au jourd 'hu i .  Pour Châtelard il y avait  déjà 4 t ra ins  à
l' a l ler  et au tan t  au re tour .  Il ne f a u t  point s'étonner si le
comité  avai t  de nombreuses démarches à fa i re  concernant  les
modi f ica t ions  d 'horaires , les arrêts de t ra ins  directs , la forma-
t ion  dc t ra ins  omnibus de St-Mauricc  à Brigue , les prolonga-
tions d' arrêt  à Mar t igny ,  etc., etc.

En 1908 , M. Kluser  recommande la création d' un bureau  dc
rense ignements .  Il sera tenu prov iso i rement  par M. Othmar
Val lo t ton  en a t t endan t  qu 'il soit ouver t  un bureau of f i c i e l  indé-
pendan t  de la société. Sur la proposit ion dc M. G. Morand , on
vote éga lement  un subside de 200 fr. dest iné à la publ icat ion
dc c i r cu la i r e s , brochures  et conférences  en vue dc recomman -
der aux citoyens d' appuyer le projet  d' emprun t  re l a t i f  à la créa-
tion d' un réseau d'é gouts  et l' o u v e r t u r e  dc nouvelles avenues.
L'assemblée p r ima i re  convoquée le 17 septembre  1 9 1 1  vote à
cet e f f e t  un e m p r u n t  de 250,000 fr.

A cet te  date , la société c o m p r e n a i t  121 membres. Chaque
année , un m o n t a n t  de 200 fr .  est a f f e c t é  au fonds pour  la cons-
t r u c t i o n  du k iosque à mus ique  qui  est éri gé en 1912 , et son
i n a u g u r a t i o n  coïncide avec la fê te  cantonale  de c h a n t .  La
société y a p a r t i c i p é  pour 1500 fr.  Un m o n t a n t  de 200 fr. est
auss i  décidé pour  l' acquis i t ion  d' une  balayeuse mécani que , et
a u t a n t  pour  l ' i n s t a l l a t ion  en v i l l e  dc lampes à arc. On pa r t i c ip e
à la p u b l i c a t i o n  des programmes de l 'Ha rmon ie  et on f a i t  la
réclame en f a v e u r  des f o i r e s .  On d i s cu t e  aussi  de la d é n o m i n a -
t ion  d' une  n o u v e l l e  rue.  Sera-ce l' avenue du Dr Claivaz , du
Grand -Combin , dc la D e n t - d u - M i d i , ou l' avenue des Acacias ?

En 1912 on pose des bancs sur  la place au tour  de l 'église.
M. Joseph Pi l le t  s'o f f r a n t  même de fa i re  l' avance des f ra i s  vu
l 'é ta t  précaire  des f i nances  de la société.

En 1913 on remplace  6 lampes à arc par six lampes Osram
dc 1000 bougies ,  coût 1000 fr. Un essai est tenté  pour  l 'é tabl i s -
sement  d' un é tang  dc pa t inage ,  mais il n 'a donné aucun  r é su l t a t

e anniuersaire
de la

Société de Développement de lïlartlgny-Uiiie
Historique présenté par M. Denis Puippe à l'assemblée du 14 mai 1948
à l 'Hôtel du Grand St-Bernard , à Martigny

Le 25e anniversaire
Et c est en 1923 qu on commémore le 25 u anniversa i re  de la

société. Cette mani fes ta t ion  se déroule à l' occasion de l' assem-
blée générale des délégués , au nombre de 50, de l'Union des
sociétés suisses de développement comptant  91 sections dont 5
en Valais ; programme : conférence  avec projections lumineuses
de M. Joson Morand , archéologue , sur les monuments  histori-
ques en Valais  ; visi te des caves Orsat ; banquet  of f ic ie l  à
l 'Hôtel Kluser  agrémenté  d' un concert  du Chœur d'hommes et
de l 'Harmonie , d is t r ibut ion  de di p lômes aux fondateurs  de la
société : MM. Paul de Cocatr ix , A. Sauth ier -Cropt , Jules Mo-
rand , Ferd. Luisier , et discours de notre  président M. Marc
Morand : « Les sociétés de développement , précieuses auxil iai-
res des munic ipa l i tés .  » Une not ice  h i s to r ique  à laquelle colla-
borent  MM. J. Morand , Gabbud et Add y est publiée.

En 1924, la société est fo r t e  de 160 membres . On pose le
princi pe de n 'accorder  des subsides aux sociétés que pour des
man i fes t a t ions  locales. Une intéressante discussion s'engage au
sujet  de la désignat ion des rues. D' aucuns voudra ien t  remp lacer
cer ta ines  appel la t ions : rue des Abat to i rs , rue des Hôtels , par
d' autres  noms p lus actuels.  Dans ce domaine , il est préférable ,
décide-t-on , de garder les vieux noms auxquels  se ra t tache le
passé avec tous ses souvenirs.  On serait plutôt  favorable à la
n u m é r o t a t i o n  des maisons. M. Dupuis pose la quest ion du réta-
bl issement  de l'école moyenne et en démontre  les avantages.

Une grande assemblée consul ta t ive  a lieu pour étudier  les
moyens d' amél iorer  la route de la Forclaz , car les relat ions
avec Chamonix  sont impossibles. M. de Preux , ing énieur , croit
que 150 à 200,000 fr .  s u f f i r a i e n t  à exécuter  les t ravaux néces-
saires.

En 1925 , une  p é t i t i o n  de 250 s ignatures , accompagnée d' un
pressant appel des prés idents  des sociétés locales , est adressée
au conseil  munic ipa l  pour demander  la const ruct ion d' une
grande  salle. Tirage d' une nouvel le  brochure  confiée à Orell
Fûssli ; coût : 400 fr. les 10,000 pièces.

En 1926 , M. Kluser  émet le vœu que I éclairage des v i t r ines
soit remis à for fa i t .  Les sociétés locales sont convoquées pour
l' organisa t ion  du 1er Août. Mais tous les présidents , à l' excep-
tion du président  de l 'Harmonie , font  grève. Notez l' existence ,
à cette époque , de deux sociétés aujourd 'hui  défuntes  : la Reg ina
Elena cl la Jeunesse... l ibérale .

En 1927 , on note que l' e f f e c t i f  de la société est de 138 mem-
bres , alors qu 'il était  de 118 en 1912, 86 en 1914, 73 en 1919,
150 en 1924. Créat ion d' un fonds pour la piscine sur t e r ra in
communal  et projet d 'é tabl issement  d' un square (une pelouse)
au quar t i e r  de Plaisance , où se t rouve  le monument  de G.
Courbet .  Deux projets  qui  a t t enden t  encore leur réal isat ion.

Concours dc v i t r ines  à l' occasion des fêtes de Pâques pour
a t t i r e r  à Mar t igny  la c l ien tè le  env i ronnan te  et qui a obtenu un
succès complet.  La presse lui a décerné un ar t ic le  très élogieux.
Notre  vi l le  ava i t  v r a imen t  bel air le soir lorsque toutes  les
vitrines é ta ien t  éclairées. On se serait  cru dans une ville de
50,000 habi tan t s .  Ce concours a été renouvelé en 1929 et a obte -
nu le même succès.

En 1929 , on soulève pour  la première  fois la question du
service auto-postal  M a r t i gny-Full y-Sai l lon-Leyt ron .  Mais on pré -
voi t  un dé f i c i t  dc 1600 fr., dont la commune est d' accord de
prendre  à sa charge le 50 %. et la société versera i t  un subside.

En 1938 , epizootie de la f ièvre  aphteuse paralysant  notre
ac t iv i t é , qui doit pour tan t  se mani fes te r  d' une façon in tense  si
l'on ne veu t  pas se laisser dé passer par les locali tés concurrentes.

En 1939 , on soulève la quest ion de l 'horloge au clocher
paroissial , qui méri te  qu 'on s'y arrête.  Pour tan t , cette idée sera
abandonnée , puis  reprise sous une aut re  forme : horloge avec
sonner ie  é lec t r i que pour l ' indicat ion des heures et des demies.
On admet le princi pe de la décorat ion f lora le  des fonta ines
publ iques  ; on crée un prix de civisme comme par t i c i pation à
la défense sp ir i tue l le  du pays. Fouil les archéolog iques de Mar-
ti gny qui présentent  un côté sp ir i tuel  et tour i s t i que évideni.

En 1941 , nouve l le  crise min is té r ie l l e  à la sui te  d' un déf ic i t
de 276 fr. Démission i r révocable , cet te  fois , de M. Kluser , en
fonct ion  depuis 27 ans. Son dévouement et sa compétence lui
valent  la reconnaissance générale. M. Adrien Morand prend sa
succession.

En 1942, requête  adressée aux chemins de fer  f édéraux  pour
demander  la modi f i ca t ion  du nouvel horaire tout  à fai t  défa-
vorable  pour notre  ville.

La perception des taxes de séjour off rant  quelques d i f f i cu l -
tés, le comité  est prié d 'in te rveni r  auprès des intéressés.

Edilité et urbanisme
La m u n i c i p a l i t é  expose ses projets  par M. M. Morand ,  prési-

dent  : é largissement  du t r o t t o i r  devant  lc bâ t iment  Broccard .
ciné Etoile , cons t ruc t ion  des nouveaux  aba t to i r s , macadamisa -
l ion d' une pa r t i e  dc la p lace Cent ra le .

En 1930 , une pe t i t e  crise m i n i s t é r i e l l e  éb ran le  le comité
p o u r t a n t  si s tab le .  MM. Kluser  et A. Torrione présentent  leu i
démis s ion  à la su i t e  d' un a r t i c l e  paru  dans  le « Confédéré  » .
Après une f r a n c h e  exp l i c a t i o n  de la par t  de son au t eu r , tou t
r en t r e  dans  l' o rdre  h a b i t u e l  et la marche  de la société c o n t i n u e
grâce au dévouemen t  de son comité et à l' a t t a c h e m e n t  p lus ou
moins f idè l e  dc ses membres .

En I931 . 0H é tud ie  la poss ib i l i t é  d ' i n t rodu i r e  de petites indus -
t r i e s  à M a r t i g n y - V i l l e . idée qui sera soulevée plus ieurs  fois au
cours des assemblées générales  su ivan tes .  Il en est dc même de
l 'idée de créer un é tang sablé pour les enfants .

En 1932 , l' o rganisa t ion  de la fêle du 1er Août  est conf iée
au Développement , avec l' appui moral  et f i n a n c i e r  de la com-
mune , qui  d o n n e r a  l' o rdre  aux  sociétés locales d' y par t i c iper .

En 1933 . on e x a m i n e  l ' i l l u m i n a t i o n  de la t ou r  de La Bât iaz .
M. Moser, du « C o n f é d é r é  » . éc r i t  à ce su je t  : « Il nous semble
qu 'on d e v r a i t  p lacer  ces i n s t a l l a t i o n s  sous la s auvegarde  du

La réorganisation
En 1943, consta tant  1 indif férence générale vis-à-vis de la

société du fait  qu 'elle travail le uniquement  en faveur d'un
mil ieu  trop restreint , le comité décide d' organiser une grande
assemblée destinée à mieux faire connaî t re  les buts de la société
et envisage une réorganisat ion comp lète . C' est l' assemblée du
3 mai 1943. La société porte désormais le nom de « Société de
développement  et des Intérêts de Mart igny » . Elle œuvre dans
les domaines tourist i que , économi que , in te l l ec tue l , éducat i f  et
sport i f .  Elle repose sur une base f inanc iè re  p lus solide par
l' appoint  dc nouvelles ressources : le subside communal  esi
porté de 400 à 800 fr., un contrôle p lus serré de la taxe de
séjour  tri ple les recettes de 600 fr. à 1800 fr.. recru tement  de
nouveaux  membres et création de d i f fé ren tes  catégories selon
un barème de 5 à 50 fr. Et pour faire aller la machine , un
bureau  permanent  chargé de la correspondance , de la caisse ,
de la publ ic i té , des communiqués et des convoca t ions , d i r i gé
par le secrétaire de la société : M. D. Pui ppe.

Dans cette même séance est à signaler une in te rvent ion  en
faveur  de l ' inst i tut ion d' une école secondaire,  qui sera reprise
l' année su ivante , et en 1946 la munic i pal i té  la créera . Signalons
aussi la cons t i tu t ion  de l'A. V. T. P. (Associa t ion  va la i sanne  de
tou r i sme  pédestre).

Réal isa t ions  munic i pales : par t i c i pat ion à l' assa in issement
des compagnies de chemin de fer. acquis i t ion du terrain dc
sport vers l' usine à gaz , de la place devant  la Grand-Maison ;
projets pour l' avenir  : ouve r tu re  de nouvelles rues , capta i ion et
adduc t ion  d' eau potable , cons t ruc t ion  d' une halle dc gymnast i -
que, r é fec t ion  de l 'hôtel de vi l le  et du kiosque à musi que.

En 1945. vente  de I annexe  de I hôtel  Kluser. ce qui est pré
jud ic i ab l e  à l ' i ndus t r i e  hôtel ière  locale. Décision pour un non
veau prospectus. On renonce à l ' idée d ' éd i te r  une p laque t t e  sur
M a r t i g n y  en faveur  d' un dé p l i an t  r eprésen tan t  une vue pano-
rami que dc la région a l lan t  de Chamonix au Cervin . qui  est t i ré
à 30.000 exemp laires.  Une monographie  de Mar t i gny  et la l i s te
des membres  complètent  ce t te  d o c u m e n t a t i o n . Coût : 12 .000 fr.,
avec par t i c i pa t ion  de la commune (4000 fr. ) et deux compagnies
(3000 fr.).

Démarches pour la recherche d' un t e r r a in  favorable  à l'ins-
t a l l a t i o n  de la p iscine. I n t e r v e n t i o n  auprès des hôtel iers  en vue
d 'a u g m e n t e r  le nombre  de l i ts  d'hôtels .

En 1947. l' exposi t ion can tona le  est de nouveau envisagée ,
dc même que le service postal  ré gu l i e r  Mar t i g n y - L e y t r o n .

Et nous  voi là  a r r ives  au p remie r  t e rme d' une  ex is tence .  La
Société dc déve loppement  peut  avec s a t i s f a c t i o n  f a i r e  le b i lan
de son ac t i v i t é , marquée  sans doute de hauts  et dc bas , mais
chaque  année renouvelée  par une idée d i r ec t r i c e  : f a i r c  oeuvre
durable pour  lc bien commun.

H o n n e u r  à cet te  généra t ion  de c i toyens  !
Que le Déve loppemen t  vive et prosp ère.
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LES ARTS LIBÉRAUX
L'INDUSTRIE occupent de nombreux ouvriers et employés, supportent de lourdes charges sociales, alimentent les caisses publiques par
LE COMMERCE l'impôt, soutiennent les sociétés locales par leurs cotisations et viennent en aide aux œuvres de bienfaisance par leurs dons
L'ARTISANAT
LA BANQUE Consommateurs, soyez solidaires !
LES ASSURANCES En vous adressant aux maisons ci-dessous, vous aurez la certitude d'être bien servis ; réservez-leur vos achats et confiez-leur
LES TRANSPORTS l'exécution de vos travaux
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Agence immobilière Banques Couverture, sanitaire, chauffage Gypserie, peinture, plâtrerie,
Marcel Moulin, avenue de la Gare Banque de Marti gny, Closuit & Cie Rodolphe Fliickiger, rue de la Dranse couleurs

Banque Populaire de Marti gny S. A. Rémy Gérévini, avenue de la Gare Alldré Meunier nlace de la fiar?Ameublement Banque Suisse d'Epargne et de Crédit Jérémie Grillet, place du Midi Bu^ey T Chappot! ruef de! la Dranse
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C,e Stragiotti Frères, rue d'Octodure Poncioni & Grand, rue des Hôtels

Emile Moret, rue de l'Hô p ital Banque Maurice Iroille t A. Bessard & R. Cassaz, rue d'Octodure
Luc Pierroz , rue d'Octodure Banque Caisse d Epargne du Valais Couture Dominique Milani, avenue de la Gare
Pauline Pouget, rue des Epeneys Benzine Mmc8 Henriette Bochatay, p lace Centrale Jules Landry, rue des Alpes
Meinrad Bender, route de Fully _ Josine Lonfat , avenue de la Gare Joseph Gualino, couleurs, av. de la Gare

Lumina S. A. Georgette Roduit , rue des Hôtels __ . . ... .. .
Articles de ménage et divers Boucherie Albin e Gillia , place Centrale Horlogerie, bijouterie, orfèvrerie

Adrien Vouilloz-Addy, aven, de la Gare n„ft< . Mll . m„ . r ... , Leryen-Girard , place Centrale Henri Moret & Fils, avenue de la Gare
M- Primmaz-Genoud, av. Gd-St-Bemard Ferna  ̂rmiérnn „ r£ t ¥MU» 

Hen" Ga"ay' aVe"' du Grand-St-Bernard
Henri Juchli , bazar Philibert , r. d. Hôtels Viefo
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Centrale
Tannerie R°duit , rue de l'Hôpital HortirultiiTP nrainps npniniprp sArticles de voyage et sellerie Boulangerie, pâtisserie, confiserie _,. _ . ' ?, . '. T,_ , _ . « , ,  , ^ , „ ,, , x «.« -x nvl.|iH: Dirren Frères, Domaine des Iles

Paul Darbellay, avenue du Gd-St-Bernard et blSCUltS Uydes 
„ „ „ , , „ .„ Jean Leemann, place Centrale

Jean Huber , place du Midi Marc Gaillard , place Central e Ulysse Pierroz , rue de 1 Hotel-de-Ville Adolphe Frôhlich, rue d'Octodure
Henri Guex-Crosier , rue des Hôtels Luc Gillioz, place Centrale Jean Bessl> avenue de la Gare E schifferli & cie; av du -Gd-St-Bernard

Jean Lonfat , avenue de la Gare Alfred Faisant, rue des Hôtels
Art féminin et mode , Edouard Nendaz, avenue de la Gare . . . .  Imprimeries

Jeanne Addy-Damay, avenue de la Gare Gaston Antonioli , route du Simplon Denrées coloniales, épicerie Imprimerie Jules Pillet , avenue de la Gare
Lucien Gay-Crosier, avenue de la Gare André Meilland , avenue de la Gare Spagnoli & Cie, p lace Centrale Impr. C. Jonneret, av. du Gd-St-Bernard
Rose Girard , avenue de la Gare Roger Pierroz , place Centrale j . Arlettaz, P. Emonet & Cie, p i. Centrale impr. Nouvelle, A. Montfort , aven. Gare
F. Vaudan-Stalder , p lace de la Liberté Henri Muller , confiser ie  du Rhône jean Lugon-Lugon, place Centrale

Henri Schwitzgebel, p lace dc la Liberté Mercure S. A., avenue de la Gare Industrie du bois, Charpente
Art funéraire Rll rP!1I , «Hiip iairp lules Perret -B(>v i>. avenue de la Gare Bompard & Cie, scierie mécani que

u M • ..̂  . , Bureau HUUCiaire D Lottini , Epicerie  du Simp lon , La Moya Bomnard & Cie f a b r i a u e  de lame*; S AJoseph Mann , rue d Octodure Ribordy &  ̂
avenU£ de ,g Gare Rogef Lovey> p [ace dc „ Gare McTTeltchÔud, fabr boï de socque

A ri* i;h«U-ar.„ Pierre claivaz' avenue de la Gare Société coop. de consommation L'Avenir Armand Darbellay, fabr.  skis , tonnellerieAns HDeraux Léon R0u ii !er, av . du Grand-St-Bernard Adol phe Wyder , avenue du Simplon
ARCHITECTES • Cafés, restaurants, hôtels J. Grillet-Farquet , p lace du Midi ' F

Jules Bovi , avenue  du Grand-St -Bernard  Alpina , avenue de la Gare Savent,a S. A., Vermiccl ler ie  et Moulins Journaux
r i T-. i î J i r- Aines nrès de réélise H. & J. Tornone, Rizer ie  du Simplon . . . . .. , _ ,... .Jules Delaloye, avenue de la Gare /vtpes, pies ut. i egnse > t- Administration du «Confédéré», av. Gare
Louis Gard , avenue de la Gare Auberge de la Paix , près de l 'église _ Administration du « Rhône », aven. Gare
Léon Mathey, avenue de la Gare B u f f e t  de la Gare, P lac e de la Gare Droguerie
Josep h Pasquier , avenue de la Gare Cafe  de Pans> avenue de la Gare Droguerie Valaisanne, rue du Collè ge Laines
Henry Polly, avenue de la Gare Gare & Terminus, p lace de Gare Droguerie du Lion d'Or , rue des Hôtels Texval rue des Hôtels
Paul-Louis Rouiller. « La Romande  » Genève, p lace Centrale

lvnr4TC CT vrfVrAT1>t,c ^
r
an

^ ^
UBa'' rou .te - du Sim Plon „ Eaux minérales et gazeuses, LaiteriesAVOCATS ET NOTAIRES : Grand-St-Bernard , p lace de la Gare . J

Henri Chappaz , avenue de la Gare Hôtel-de-Ville, rue de l'Hôtel-de-Ville distillerie Laiterie Modèle av. du Nouveau-Collège

Camille Crittin , avenue du Gd-St-Bernard Hôtel Kluser , avenue de la Gare André Morand , place de la Liber té  Laiterie d Octodure, place du Midi

Charles Crittin , avenue du Gd-St-Bernard Hôtel Sulsse> avenue de la Gare - r-himiniiPS
Amédée Délèze, avenue du Nord Industriel , p lace Centrale Ecoles, collège, institut levages, cmmiques

André Desfayes , rue des Hôtels Lausanne, rue de l'Hôtel-de-Ville , . ste-Jeanne-Antide, route Simplon M"K' Moulinet , rue du Collège
Victor Dupuis , avenue de la Gare Lion d Or, avenue  du Grand-St -Bernard  ste-Marie, rue du Collège Librairie artirlP* P* marhinP* deLucien Gillioz , avenue de la Gare Mathieu Chappot avenue de la Gare Eco]e

ë 
de ,a Société suisse des Commer. Librairies, articles et macMneS de

Maurice Gross, avenue de la Gare Messageries rue des Hotels çantSj CoUè ge c o m m u n a l  bureau
Jean-Maurice Gross, avenue de la Gare Midi , près de ' eS|,se Ecole complément, professionnelle, Col- Marcel Gaillard , place Centrale
Marc Morand , rue des Hôtels Octodure , rue d Octodure ]è ge communa l  Hoirie G. Dupuis, avenue de la Gare
Georges Sauthier , p lace Centrale ?. .' P lace Centrale - Naville & Cie, kiosques à journaux
Rodol phe Tissières , « Le Manoir  » Jtap on avenue de la Gare Electricit é *»ger- Ulrich , avenue de la Garetaverne de la lour , lue  des Hotels Librairie Catholi que, avenue de la Gare
DENTISTES : Touristes , quar t i e r  de Plaisance Services industriels de la Ville
Jean Burgener , avenue  du Gd-St-Bernard Union , avenue du Grand-St-Bernard Albert Bruchez , avenue de la Gare Machines à COUdre,L~; sss s ĵ ssrJî. 'isr i^rJz,An am ans» &?%%£• ™— —..»- - - «.«
Sïl w^'piT -S& °"° Carrosserie automobile """ 0"""J°"" —" Menuiserie, ébénis.erie, seolpture

Ernest Evéquoz , rue des Alpes Entreprise générale, carrelage, Pierre Porcellana & Cie, rue des Hôtels
INGENIEURS : j . Germano & E. Mercet , rte du Simplon revêtements Pierre Maret > avenue des Acacias
Georges Darbellay, rue de la Maladière  . . . „ r„„fnMi  o, Fi1c ,,* ri„ Simnlon René Iten' route  du Slm P lon
Edouard Fischer , Vernayaz Charronnage et maréchalerie AdoZe Buslr ou^te du S mplon S*""5 

^T
0*' av. du Grand-St-Bernard

rhnrl<- Q Albert Perric « l e  M a n o i r »  . ,e ., „ •¦¦ .. o r-, r »* , ¦•- Adolphe Buser, route du bimpion Pierre Sachot, rue du Rhône
Ferdinand «oten ruf' des Hôtels ^f 

P
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aP,lloud & f'1!' La WWadifcre Joseph Giorgetti , place Centrale Alfred Frach^boild rue des Hôtels

Josenh Wver route d i SirnSon ^^ ̂ °Z '  ̂  ̂ l * ?
ê
^- 

R°bert Gianadda' av: du Gd-St-Bernard Jea„ Co„aud aven'ue de , GareJoseph Wyer , route du Simplon Maurice Moren , quar t ier  de Plaisance Raymond Gay-Calpini , rue des Hôtels Dom Equey, parquets  rue du Rhône
MEDECINS : Ph a„cc,„-0 at cnnr) Société Commerciale de ,

,a So,cié'é s"isse Henri Vallot'ton , ré para t ions , r. OctodureCnaussure et sport des Entrepreneurs , place de la Gare.

Pierre Oard
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!a Gare - Adrien Crett0n' aVen ' dl' Gd-St-Bernard Amédée Ulivi , rue du Rhône Office des poursuites

M %-ir 
avenue  de ta uare . socques , route  Simplon François Moréa , revêtements , aven. Gare ç:mn ,„nMarc Gillioz, p ace Centrale _ , p ... c À i r^ i i u- lu: „ ,&,„ m„„>e r,„r.ri Ar.  P l n i s n n r p  André Oirard , lou t e  du Simplon. ,  . „ F i i r- Chaussures Modernes S. A., pi. Centrale Blanchi , revêtements ,  quar t ,  de Plaisance

Alexis Gross, avenue  de la Oare , . . . r , . 7 r_ _ ,
Georges de Lavallaz , avenue de la Gare Adol phe Lerch avenue de la Gare 

t„„c„„,.4 PedlCUre
Maurice Lugon , p lace Centrale Lugon-Favre , place Centrale  Entreprises de transport Georgette Morand , avenue de la Gare
Charles Seltz , avenue de la Gare PinPTti a Compagnie du Marti gny-Orsteres

omemet Compagnie du Marti gny-Châtelard Pharmacies
Assurances Et0ile et C°rSO' Atl ' D a r b e , l a> '  d i r e c t e u r  Marti gny-Excursions, Rolan d Métrai closui avenue dc GafeAlbert Giroud , sable et gravier  „.*. . . _ , „ . .

Closuit Frères , Le Phén ix  Coiffeurs pour dames et messieurs Société du Tr'amway de Marti gny-Bourg ^ ™ u ï' p ," ? r-Ff ln i in rH p iprrn? O r n é r n l e - Z u r i c h  . „ . , , ^ ., 7, Jr Adrien Morand , avenue de a Garetaouaro i icrroz , mènera i t  z.uncn Ju|es Cor they, avenue de la Gare à Martigny-Gare
Fernand Germanier , Zur ich  et Vita Raymond Cretton , p lace Cent ra le  

~ 
PhotoaranhieLucien Nlcolay, W.nterthour-Vie André Gremaud , avenue  de la Gare Fers, quincaillerie o rt u ,, , ,  rRoger Morand , He lve t i a -Acc idcn t s  Marius Favre, place Centrale Tenroes Luisier olace Centrale  

Oscar Darbellay, avenue de la Gare
A „ J  i ¦a:*A..L„ ,,„ ,i„ i„ r- nr „  Oeorges Luisier , place centrale  Roger Dorsaz, av . du Grand-S t -Bernard

AtP.iPr* méraniaues A S \ R l^ TË ' avc "l,c
r
de la °"e , Alfred Veuthey, p lace CentraleAteliers mécaniques Albenno Sola , av. du Grand-S t -Bernard  J r 

c«^^„^n^5«« » - . i r- • i r- i c. D i «serrurerieMetral Frères , a v e n u e  du Grd-S t -Berna rd  _ .. . . .  m_j»„ »„«o . . .
Antoine  Este & Fils, rou te  du Simplon Coiffeuses Fruits et légumes, primeurs Charles Rig hini , rue du Rhône

M»« Ebner-Frôhlich , place Cent ra le  et comestibles Sociétés
Autres membres Fracheboud-Pillet, rte de la Délèze Alexis Claivaz , rue des Hôtels

„.  . „ . p,!-,,, Bl.«nn Rubin-Pierroz , avenue  de la Gare Joseph Maillard , rue des Al pes Société des Produits Azotés
R A n  rhannW 1™ Zanoli-Biderbost , rue des Hôtels Georges Claivaz , place Cent ra le  Usines d 'Aluminium Marti gny S. A.
M ZI raewJ «..«LT zit "a & Renée, avenue  de la Gare Rémy Moret , aven, du Grand-St-Bernard  Société des Arts et Métiers et des Com-
n,m„ ,„.< !_ n„cc„r ,i Union fru i t ière  Mart igny et environs , an-  merçanis
Mme Jus t in  Bessard Combustibles cien hôpi ta l  Harmonie munici pale de Martigny-Ville
Jean Drescher , r e p ré se n t a n t  

n ¦ r - A , , r, - , -  René Ruchet  nlace Cen t ra le  Chœur d'Hommes de Marti gny
Georges Gail lard , a d m i n i s t r a t e u r  postal  Denis Girard , rue de la Deleze £
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Société fédérale de avmnastiaue
Marcel  Grandmousin , f o n d é  de pouvoi rs  Roger NicoIIerat , rue du Rhône Celestin Devanthery.  place Cent ra le  

Mar ti<rn SoorL 
gymnaStU»"e

Otto Haenni  retraité C F F  Lucien Pierroz , rue de la Dranse  Armand Veuthey, près de 1 église 
^

la . .,g.ny,. po. s„uuu nxcuui, î L i i d i i c  c. r. i . T.r.. tt ,7 n ^n n i  ,i P r n f r i i i K  » Société d agr icu l ture
René Henchoz , f o n c t i o n n a i r e  C. F. F. Leon 'e"e»az, géran t  « l r o l r u i t s »
Charles Mat t , professeur dc mus ique  Conf ect ion, vêtements 

Pa„MM r é>n^iinne tavi Tabacs et cigares
Edouard Morand , « L a  R o m a n d e » Marius Donati . av. du G r a n d - S t - B e r n a r d  tarages, reparaiions, 13X1 .. , . . , , , „  . _. c x i r- . t r- .. t i „- , , Magasins ivlenard, a v e n u e  de la OareAndré  Moret , « La Romande  » Ducrey Frères , place Cent ra le  Garage Balma , rue  des Hote ls
Edouard Saudan. v i ce - juge  P ie r re -Mar ie  Giroud, rue des Epeneys Jean Fi l le t taz , Garage Cent ra l , r. Hôtels VinsAuguste  Sauthier , anc ien  v i ce -p ré s iden t  Gonset S. A., p lace Cen t r a l e  Antoine Fellay, Gar. S t -Bernard , r. Hôtels
Alber t  Val lot ton.  c o n s e i l l e r  J. Richard , avenue  de la Gare Reimann & Fuchs , Garage de la Bât iaz .  0rsat Al ph. S. A., Grands Vins  du Pays
Paul Yergcn , c o m p t a b l e  Henri Sauthier , a v e n u e  de la Gare rou te  de Vernayaz  H - Morand et P. Leryen , i m p o r t ,  d i rec te



Pour vous, Madame

ave y
VActwc

Savez-vous que...
— les frui ts  se dig èrent mieux entre les repas ou

avant les repas qu 'après ? De p lus , ils sont alors
apéritifs.

— les choux cuits à l' eau sont indigestes , mais
cuits sans eau , à l 'é touffée ou cru , ne causent pas
ces troubles et sont bien p lus délicieux ?

— les pois et autres légumineuses , n 'occasionnent
pas de fe rmenta t ion  intestinale si on ne les accom-
pagne pas de pommes de ter re  et de pain , mais seu-
lement de légumes ?

* * *
Gardez-vous des erreurs de menus tel les que plu-

sieurs al iments  a lbumineux à un même repas : par
exemple œufs et f romage , œufs et lent i l les , fromage
et lentilles , etc.
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Les nuits sont fraîches. Aussi peut-on com-
prendre que Karin Booth ait jugé prudent

d'acquérir cette superbe cape en ocelot.

MARTIGNY
Décès

Hier jeudi  est décédée , après une longue et péni-
ble maladie , à l'âge de 70 ans, Mlle Hortense Franc.
La défunte  avait t ravai l lé  longtemps dans les hôtels.
C'était la sœur de Mme Eugénie Prapronik et de
Mlle Jeanne Franc , ins t i tu t r ice  à l'école communale
de la Ville.

Nous présentons à la fami l le  endeui l lée  nos sin-
cères condoléances.

Société de tir
Les tireurs qui désirent s'entra îner  sont informés

que le stand sera ouvert  samedi 14 août de 16 à 19
heures , et d imanche  le 15 de 8 à 10 heures..

Le comité.
S. F. G. Octoduria

Ce soir vendred i , rendez-vous au local pour la
course obligatoire  Riddes-Isérables-Croix de Cocur-
Verbier.

II y aura peut-être  un peu de pluie , mais certaine-
ment  beaucoup de soleil. Venez-y nombreux.

Un beau concert
Les Petits Chanteurs de Villemomble, affi l iés  aux

Petits  Chanteurs à la Croix de Bois de Paris , de
passage en Suisse , donneront  un concert au Casino
Etoile de Mar t igny,  le lundi  23 août prochain.

Nouvelles de cinéma
A propos du f i lm « Feu sacré », on raconte , dans

les mi l ieux  c inématographiques , qu 'il relate en quel-
que sorte la vie agi tée de Viviane Romance. Parmi
toutes les vedettes du cinéma français , Viviane Ro-
mance est la plus cr i t iquée et la plus enviée .

Pour vous réconforter, une OVOMALTINE
Pour vous réchauffer UN BON CAFÉ

A

j âh. TEa-ROom 'ytUd&îûs
^SsïïjJ^  ̂ Luc Gillioz + Wlartlany-Vllle

MONTHEY
Accident du travail

M. Roger Mul tone , en t repreneur  à Monthey,  pro-
cédait avec une équi pe de ses ouvriers  au démon-
tage d' un pont placé sur un échafaudage.  Ayant  per-
du pied , le ma lheureux  tomba dans le vide et v in t
choir sur un chevalet  en fer  qui se t rouvai t  à terre.
Une des barres de celui-ci s'enfonça p ro fondémen t
dans la cuisse gauche de M. Multone.  M. le Dr
Gallet t i , mandé d' urgence , p ra t iqua  immédia tement
une hémostase pour enrayer  la grave hémorragie  qui
s'é ta i t  déclarée.

Un plongeur blessé
M. Wacker , emp loy é à la Ciba à Monthey, se bai-

gnait  dans la p iscine de cette locali té  avec quelques
camarades de t rava i l .  A la su i te  d' une erreur  de
calcul , M. Wacker heur ta  une planche en plongeant
et contracta  une  luxa t ion  dc l 'épaule droi te .

Mri Le F. C. Saxon nous in fo rme  qu 'il fera  dispu-
ter son tournoi  de footbal l  le 22 août prochain et
qu 'y par t ic iperont  6 équi pes de Troisième et Qua-
tr ième Ligues...

JWfKW facUrtd
Assurément , vous collect ionnez les t imbres d es-

compte de l'Ucova. Ils représentent , en ef fe t , le 5 %
de vos achats. Certaines maisons tentent  également
d' at t i rer  l' a t tent ion  de la clientèle par l'addi t ion de
bons à leur marchandise.

Ce genre de réclame se révèle très efficace.
Or , nous devons constater que si les entreprises

privées — grossistes comme détai l lants  — tiennent
à réaliser un ch i f f re  d' af fa i res  auss i élevé que pos-
sible en écar tan t  la concurrence par l' octroi de pri-
mes , nos adminis t ra t ions  fédérales ne sc soucient
guère de ces procédés . Et pour cause !

Ils ignorent cette nécessité.
Voyez-vous nos fonct ionnaires  postaux dis t r ibuer

des t imbres  d' escompte aux acheteurs dc timbres-
poste ?

Et les chemins dc fer  ? Certes , leur  personnel est
stylé  et leur matériel  impeccable ; ils rendent  les
voyages bien confortables.

Une seule ombre au tableau : ils sont d iab lement
chers !

Un service d' escompte ? Qu'en pensez-vous ?
L'idée méri te  d'être étudiée ; car , lorsque la tension
« ra i l - rou te  » reprendra , cette fo rmule  ne serai t -e l le
pas publicitaire ?

Et les abonnements  ? Ils sont ac tue l lement  légion
et , reconnaissons-le , ils permet ten t  bien des combi-
naisons.  En un mot , ils sont fort  appréciés...

Rendons à César...
Pour tan t  si le dixième , si le vingtième , ou le Xe,

qu ' importe lequel , étai t  dél ivré  g ra tu i t ement ,  comme
pr ime , ce serait bien cha rman t  et bien sympathi que.

Et j' y songe, ne pourrai t -on pas envisager aussi
une telle éven tua l i t é  dans d' aut res  domaines ? Celui
des imp ôts , par exemple !

Pourquoi  pas ?
11 août 1948. Jem
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| Le bonheur de nos enfants
fcnsh . S ?  •«
S Quels sont .les parents  qui ne sont pas conva incus  qu 'ils font  tout  pour que leur fils ou %
| leur fil le soit heureux ? Et p o u r t a n t , que d' e n f a n t s , qui ne connaissent pas la p léni tude  du |
| bonheur  ! Leur  pet i te  enfance se passe entourée  de soins mul t ip les  ; ils possèdent les jouets g
| les plus beaux ; ils sont nourr is  des denrées les meil leures.  I
I • |Ces cnfan ts - là , soi gnés à l' extrême , me font  penser à des chiens de luxe , toujours tenus  en |
I laisse et qui n 'ont poin t  le droit  de fo lâ t re r  avec ceux de race infér ieure .  Croyons-nous 1
I l' e n f a n t  v ra iment  heureux à qui l' on di t  : « Ne cours pas , tu t 'excites , tu auras trop chaud , tu jf
| vas avoir  de la tempéra ture  !»  Ou bien : u Comme tu es pâle ; ce r t a inement  tu as froid , ne |
| reste pas si t r a n q u i l l e , cours un moment .  » |

i L'enfan t  toujours  surve i l lé , observé en tout ,  pour tout , cet enfan t - l à  ne peut être « soi », |
i ne se développe pas harmonieusement  et nous ne le rendons pas heureux .  Plus tard , nous ne |
J contr ibuons  pas à son bonheur  en lui épargnant  tout  e f fo r t , en ne tenant  pas compte ni de |
| ses goûts ni de ses asp irations ; en préparant  son avenir selon nos idées , souvent  nos préju- 1
i gés , en jugeant  par exemple tel le  profession l u i  convenant , parce qu 'elle nous fai t  p lais ir  à j
1 nous , tandis que notre fils ou notre  fi l le ont des ta lents , des penchants  opposés aux nôtres. |
j I
ri Contr ibuons-nous au bonheur  de nos e n f a n t s  lorsque l' en ten te  n 'exis te  pas en t re  parents ; j
i lorsqu 'ils assistent à des discussions pénibles, à des reproches ou même à une séparation dou- j
î loureuse ? Dans nos conf l i t s  conjugaux , notre égoïsme seul est le plus souvent en jeu , et par- |
I fois notre orguei l  ou notre amour-propre blessé. Nous voulons vivre  sans entrave , selon notre  |
| bon plaisir ; nous nous soucions peu d' assomb rir l' en fance  ou l' adolescence des en fan t s  à qui  §
| nous avons donné la vie , eux que nous devrions aimer et protéger , guider.  |

I Pouvons-nous pénét rer  dans l 'âme d' un e n f a n t , conna î t r e  toutes  ses pensées , ses doutes , |
j  ses révoltes ? Même l' en fan t  a son jardin clos dans lequel  nul  ne -s ' in t rodui t , pas même 4a plus |

tendre des mères , et ce serait une erreur  de no t re  par t  de ne pas respecter ses pensées les |
| p lus in t imes .  S
9 I
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L@rS éwénemeiits
A L'ASSEMBLEE NATIONALE FRANÇAISE.

La séance de la nuit du 10 au 11 août de l'Assem-
blée nationale a été marquée par une intervention
violente de M. Duclos (communiste), qui a surtout
attaqué M. Reynaud , l' accusant de pré parer pour
l'avenir de la France, le marasme, la honte et l 'hu-
mil ia t ion.  « Par son union , son action , a-t-il dit , le
peuple fera échec aux décrets-loi de misère. Les
revenants, les sépulcres blanchis n'auront pas le
dernier mot. La France républicaine l'emportera sur
les naufrageurs de la patrie et les étrang leurs de la
Républi que. »

M. Reynaud ne s'est pas laissé démonter et a dé-
claré : « On nous reproch e de demander des pou-
voirs qui sont cependant nécessaires pour atteindre
lo but que nous nous proposons. Or, ils sont à
l'échelle de l'œuvre à entreprendre. Il se peut que
la Constitution paraisse égrati gnée, mais il y a une
chose p lus grave que ces égrati gnures, c'est le salut
du pays. »

A près quatre  heures de discussion, les cinq pre-
miers articles du projet furent  adoptés. L'art. 7, le
p lus important puisqu 'il traite de la délimitation des
pouvoirs , subit également l'assaut de l'opposition ,
mais en fin de compte le plan de redressement éco-
nomique et f inancier  fu t  adopté par 325 voix contre
215 et 49 abstentions.

L'assemblée a repris ses travaux jeudi à 9 h. 30.
Nous y reviendrons. Disons , en attendant , que le
projet voté mardi doit , pour devenir définitif , être
encore soumis au Conseil de la Républi que. Désor-
mais, lo gouvernement et le ministre des finances
vont disposer des pouvoirs nécessaires pour procé-
der à des économies et à des réformes pour arrêter
l ' inflat ion et lancer un emprunt .

LES ENTRETIENS DE MOSCOU.
Avec une régularité presque mathémat i que , le vent

tourne constamment de l'optimisme au pessimisme
et vice-versa. Mais il est plus loin que jam ais de
nous amener le beau fixe. La pierre d'achoppement
est toujours , d'une part , le refus des puissances occi-
dentales d'accepter le mark oriental comme l'uni que
monnaie de Berlin et leur résolution prise de créer
un nouveau rég ime politi que dans l'ouest allemand
avant même que se soit réunie une conférence qua-
dri partite.

« A Londres, communique Exchange, on ne se fait
plus d'illusions quan t a la bonne volonté soviéti que
d'accepter le point de vue des puissances occidenta-
les demandant un règlement de la situation de Ber-
lin avant qu 'ait lieu une conférence des quatre puis-
sances. »

Il y a d'ailleurs , derrière les deux obstaeI'e6:'ci-
dessus, une cause d'une importance supérieure em-
pêchant l'entente entre l'est et l'ouest : c'est que les
uns et les autres voudraient faire entrer l'Allema-
gne dans leur orbite politi que.

Or, ce problème est d'une importance capitale
pour l'avenir et pour la paix en Europe et dans le
monde.

UNE CONSTITUTION POUR L'ALLEMAGNE
DE L'OUEST.

La conférence pré paratoire destinée à élaborer un
projet de constitution pour l'Allemagne de l'ouest a
commencé ses travaux mardi matin.

Les représentants des onze Etats de l'Allemagne
occidentale y partici pent .

Dans son discours d'ouverture , M. Anton Pfeffer ,
chef de la chancellerie de l'Etat de Bavière, a dé-
clare que la nouvelle Constitution devra reposer sur
les princi pes suivants : démocratie , fédéralisme et
gouvernemn t central aux pouvoirs équilibrés. « La
mission d'élaborer une constitution , a-t-il ajouté ,
nous a été confiée par des puissances étrangères,
mais elle sera accomplie dans un esprit allemand. »

A LA CONFERENCE DANUBIENNE.
Le Comité général de la conférence danubienne a

discuté mardi matin le préambule du projet soviéti-
que de convention sur la navi gation.

Un amendement français demandant qu 'on précise
le sens de la formule « liberté de navigation », afin

CR ° QUIS <LPEsm ' £ed TiouMïe*
Voici un de nos mille coins aimés , re fuge  d esti-

vants a t t i rés  autant  par la beauté du paysage que
par l' apaisante et mystérieuse quiétude des habi tan ts
que le modernisme vestimentaire n 'a jamais réussi à
éblouir  et bien moins à ébranler , et dont le coquet
costume est , de tous ceux du Valais , un des plus
remarqués.

Plus proche des cimes qu 'Evolène , avec lequel il
forme une commune , le vil lage des Haudères s'en
trouve distant d'environ quatre kilomètres et l'on y
jouit  d' une vue p lus ample sur les monts environ-
nants et cimes de Vesivi , Dent Blanche , Ferp ècle.

Là-bas , dc l' au t r e ' côté de la Borgne , on dis t ingue
le chemin conduisant  à Arolla et que les jeeps ont
commencé à gravir cette année.

Avec ses chalets disséminés et b runis , il reste
pendant  six mois de l' année enfoui  sous la neige , et
se réveille d' avri l  à octobre , tout  bourdonnant  de
vie , de couleur et de joyeuse an imat ion  créée par
le va-et-vient de tour is tes  et de pensionnaires peu-
plan t  chalets , pensions et hôtels.

Mais ce qui d i s t ingue  les Haudères de tout autre
lieu de séjour , c'est qu 'il s'y t rouve deux an ima teu r s
par t icu l iè rement  précieux , su r tou t  en ces temps
cafardeux.

L'un a tout  de la race et est « sorti » , comme on
dit.  Nous l' avions déjà rencontré il y a quelques
années à Lausanne , lorsque les grands magasins de
l ' Innovat ion avaient organisé une quinzaine  valai-
sanne , et qu 'à part  un salon réservé aux peintres
valaisans , l 'Off ice  valaisan du tour isme l' avai t  choisi
pour dir iger  et an imer  la reconsti tut ion de l' ambian-
ce évolénarde  avec ses costumes et ses tissages.

Nous avions déjà été f rapp é par le caractère réso
lu et médi ta t i f  au tant  que par la finesse et l 'éléva

lion d' esprit du représentant choisi. Au cours des
années 1944 à 46, nous reçûmes de lui une carte
d'Olten , où notre in t rép ide Valaisan avait été mon-
ter une « Wal l i serkanne » dont il réussit  à faire  une
merve i l le .  Rien ne pourra i t  mieux l' a t tes ter  qu 'un
« livre d' or » qu 'il en a remporté  et dans les pages
duquel  sont enregistrées avec dédicaces , hommages
et poésies , des centaines de signatures  de vis i teurs
parmi  lesquels des notabil i tés  de l' art , de la science
et de la poli t ique.

Mais il a imai t  trop son coin natal  des Haudères
pour en rester longtemps éloigné. Il remit  avec tous
les honneurs  son carnotzet  d'Olten , et revint  au
pays où , dans un vieux chalet , il lança un restau-
rant  bien achalandé à l' enseigne de : Au Cœur du
Vieux Pays.

Ses dons sont m u l t i p les : on le verra  tour  à tour
fa i re  la raclet te  aux abords d' un brasier  qu 'il a
monté en plein air ; à l ' i n té r i eur , il fa i t  le garçon
de réception et le ba rmann .  Il a aussi ins t i tué  un
musée.

A la chapel le  du Chr is t -Roi , a r t i s t i quemen t  déco-
rée par M. de Ribaup ierre , il accompagne à l 'har-
monium le chant  sacré. Quant  il y a fête au vi l lage ,
c'est sur lui que les soucis reposent pour la partie
l i t t é r a i r e .  Avec ça , a r t i s t e  peintre , pyrograveur , joli
garçon et bon causeur.

Nous le présentons : Joseph Georges.
Il a un mule t  de race qui a sa tête à lui  et... le

p ied v indica t i f , et il en est fier , parce qu 'avec lui ,
il garde  les t radi t ions  de noble fierté.

Un t ra i t  savoureux me le prouva dimanche der-
nier.  Comme nous cheminions dans la voie princi-
pale et qu 'une é t rangère  en séjour s'amusa à donner
une claque à un mule t  condui t  par une Evolénarde ,
M. Georges me confia  : « Heureusement  qu 'elle n 'a
pas fai t  ça au mien , parce qu 'elle en aura i t  reçu à
la seconde une ruade dont elle se serai t  rappelée !

Toute l'âme vala isanne est dans cette réf lexion.
Elle se révolte contre tout  ce qui , même sans mau-
vaise i n t e n t i o n , apparaî t  un mépris.

* * *
Et main tenan t  à un autre an imateur , un Vénit ien

celu i - là , que les cré puscules enchanteurs  de ses eni-
vran tes  lagunes a comblé de dons art is t iques et que
le dest in a amené dans ces hauts parages : c'est M.
Gherri-Moro , qui , depuis ses épousailles avec Mlle
Ni gg, une Sédunoise , s'est fai t  auberg iste sans lâcher
son pinceau... et sa guitare.

Lorsque par les cars postaux , vous arrivez aux
Haudères , vous êtes presque sûr de rencontrer  un
être pas comme les autres , aux yeux vifs , au te in t
j aune , revêtu d' une chemise mexicaine et coiffé
d' un pe t i t  chapeau orné d' une plume .

C'est lui.
Il a un bagout  de Méridional  et de Parisien , un

vrai  médecin pour les neurasthéni ques.
Il nous a fa i t  v is i ter  son atelier de peinture .  Tout

à fa i t  comme dans les mansardes de Montmar t re .
Un bohémien doublé d'un tzigane qui nous a l i t té-

ra lement  ensorcelé avec son accordéon et sa guitare.
Quoi d 'étonnant , quand on saura qu 'à Paris , où il

est demeuré  quinze ans, il a accompagné de grands
ar t i s tes  i n t e rna t i onaux  comme Maurice  Chevalier  et
Joséphine Baker , et que ses toiles .et ses sculptures
ornen t  des salons et des musées de grandes  villes.

En t r ans fo rman t  le rez-de-chaussée de l 'hôtel en
carno tze t , qu 'il a appelé A la Belle Valaisanne, et
en l' a n i m a n t  au cours des heures creuses , notre
Valaisan de Vénétie o f f re  aux vil légiateurs désabu-
sés et é tourdis  par le c l inquant  des villes , les délices
de product ions dans lesquelles il se donne avec tou-
te sa fougue et sa passion.

Ainsi , les Haudères off rent -e l les  les charmes de
l' al pe et de l' art. Pierre des Marmettes.

Ne pas tout  dire , mais ne men t i r  jamais.

qu'on sache si le but poursuivi était d'exclure en
fait les Etats non riverains du bénéfice réel de cette
liberté , a été combattu par les délégués bul gares,
ukrainiens , yougoslaves et roumains, qui l'ont quali-
fié de « manifestation d'esprit impérialiste et néga-
tion de la souveraineté des Etats riverains ».

Le préambule du projet soviétique de convention
a été adopté par 7 voix contre 2.

Un amendemen t des Etats-Unis tendant à tenir
compte des intérêts des Etats non riverain s du Da-
nube et à introduire la mention de la Charte des
Nations Unies a été repoussée par 7 voix contre 3.
Ses adversaires invoquèrent comme argument que la
Roumanie, la Hongrie et la Bulgarie n'ont pas été
accep tées comme membres de l'O. N. U.

DES SANCTIONS CONTRE TITO.
On annonce de Prague que les gouvernements de

l'Europe orientale envisagent d'exercer une pres-
sion économique sur la Yougoslavie. Les milieux
tchécoslovaques prétendent que le gouvernement de
Prague a déjà renforcé son contrôle sur le trafic
commercial avec la Yougoslavie. Ce pays rencontre-
rait ainsi à l'avenir de grandes difficultés pour im-
porter des produits tchécoslovaques.

Si de telles sanctions étaient prises — qui feraient
dévier le confl i t  entre le Kominform et le maréchal
en une affai re  d'Etat — le gouvernement de Belgra-
de se verrait  contraint  de se tourner davantage vers
l'Italie, la Suisse, l 'Autriche et même les pays éloi-
gnés, afin de se procurer les produits et les machi-
nes nécessaires au développement de son industrie.

A PROPOS DE TRIESTE.
D'un rapport du général Aircy publié lundi à Lon-

dres , la zone anglo-américaine du territoire libre de
Trieste n'est ni économi quement , ni politi quement
viable. Le rapport souli gne que la population de ce
territoire se tourne de plus en plus vers l'ouest .

AFFAIRES PALESTINIENNES.
Pendant que le comte Bernadotte poursuit  sa mis-

sion pacificatrice à Jérusalem, la ville continue à
être le théâtre d'un feu intense. Un poste de 200
Arabes est assiégé par 2000 Juifs  qui ont encerclé
la position. On s'attend à un assaut général.

La Ligue arabe a repoussé mardi soir l'invitation
de l'Etat d'Israël d'entamer des pourparlers de paix
avec les délégués juifs au sujet de la Palestine.

Dans une note au comte Bernadotte , la Ligue dé-
clare que les nations arabes ne peuvent pas entrer
en négociations avec les Juifs en raison du fait
qu 'elles ne reconnaissent ni l'existence d'un Etat
d'Israël, ni celle d'un gouvernement juif.

En outre , le comte Bernadotte aurait  été avisé
que les propositions de désarmement de la Ville
Sainte, qu 'il comptait soumettre aux Juifs, seraient
repoussées. F. L.



Le plus grand film italien de l'année :
« L'Aigle Noir », à l'Etoile

Ce fu t . en son temps , le t r iomphe du regre t t é
Rud ol f  Valent ino .  Aujourd 'hu i , c'est le bel acteur
i ta l ien Rossano Brazzi qui a repris le rôle , et de for t
bell e façon.  Dans la Russie d' alors , certains boïards
s'a r ro gea ien t  encore  des p r iv i l è ges du moyen âge.
C'est ainsi que Kir i la , tyran du lieu , exerce des sévi-
ces con t re  un v ie i l  homme qui  en meurt .  « Vengean-
ce », décrè te  son fils , tin bel o f f i c i e r  dc la Garde
Imp éria le .  Et . sous le nom de l'Ai gle Noir , il s'atta-
que à Ki r i l a .
. Ce f i l m  est t i r é  d' une nouve l l e  d 'A lexandre  Pouch-
kine. Au t re s  i n t e rp rè t e s  : Gino Cervi et la bel le
vede t t e  I r a s ima  Dilian.

IMPORTANT : ce f i l m  est parlé français.
Louez d' avance , tél. 61 16 10.

Cinéma pour enfants
Dimanche  15 août , au c inéma Corso , e n f a n t s

admis  à 14 h. 'A .  Au p rogramme : L'Héritage de
Zorro.

Cinéma REX Saxon
«SYMPHONIE INACHEVEE ». — Schuber t  ne

pour ra  j amais  o u b l i e r  l ' insp i ra t r ice  de ses rêves et
le reste de sa vie  sera consacré à la musi que... Et il
composera en souven i r  de celle qui f u t  son premier
amour... Dans le cadre r o m a n t i q u e  de la campagne
et de la c i té  v iennoise , Franz Schubert  a vécu et
composé la Symphonie inachevée .

Cette semaine , au REX dc Saxon.

iPS AU CORSO Hfl
EBB ŜOBxH Dimanche 15 août , à 11 h. 30, matinée pour enfants FJSflflffBHIHtiffiirrr
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REX-SAXON 1 m9^ A _t _ mm _*_ .. _ m m ^
wm m̂m' FRANZ SCHUBERT

13 - 14 - 15 août ,a vécu et compose la

Symphonie Inachevée
dans le cadre romantique de la camp agne et de la cité viennoises

:• - '-tu?'

avec Marcha Eggerth el les Petits Chanteurs vr\l,\\'Mà\iM 'l I M U W K I M i II MII II Hl lll lh I
à la Croix de Bois îî _ _ , _ .

I Parle français

Feuil leton du Rhône du vendred i  13 août 1948 26 on vous transportera dans une prison où vous subi-
rez votre peine .

— Oui , la réclusion perp étuelle ! f i t  Jeanne avec
amertume.  Et mes enfants  sont morts , peut-être...
morts sans que j' aie pu les embrasser ! Ah ! je suis
frappée cruel lement  !

La veuve de Pierre Port ier  éclata en sanglots. Le
docteur lui jeta quel ques paroles d'encouragement
banal , et se re t i ra .  Après la première  exp losion de
son désespoir , Jeanne , restée seule , se calma peu à
peu , et elle en arriva à raisonner presque de sang-
froid.

— J' ai laissé Georges , se dit-el le,  chez le curé
d' un vi l lage  qui s'appelai t , je crois , Chevry.  Ce curé
éta i t  un brave homme , un cœur d' or. Il m'avait  pro-
mis de ve i l l e r  sur mon fils...  il aura  tenu parole.
Mon Georges bien-aimé , s' i l  est v ivant  encore , a
quatorze  ans déjà , et Luci en a onze. Sa nourr ice  à
Joigny se sera prise de p i t ié  pour elle , sans doute.
Elle l' aura  gardée , élevée... Oh ! mes en fan t s  ! mes
chers enfants.. .  aurai- je  le bonheur  de vous revoir  ?

Lo jour  même où la guérison dc Jeanne  avai t  été
cons ta t ée , le médecin  rédigea son rappor t  et ce rap-
port  f u t  envoyé par le d i recteur  dc la Sa lpê t r ic re  à
la p ré fec tu re  de police.  Là on donna des ordres pour
quo la dé tenue  fû t  t r ans fé rée  à Sa in t -Lazare  d' où
elle sera i t  condui te  à la maison cen t ra le  de Cler-
mont pour  y sub i r  sa peine. On é ta i t  aux mauvais
jours du commencemen t  de l' année 1871. Ce f u t  seu-
l e m e n t  au mois de ju in  que la dé tenue  fu t  t r a n s f é -
rée de la Salpêt r icre  à Clermont .  Là elle f u t  p lacée
dans  un a t e l i e r  de couture .

Malg ré  la r i g u e u r  du règlement , on l u i  accorda
la pe rmiss ion  d 'écrire.  Elle écr ivi t  deux le t t res , l' une
au curé  de Chevry.  l' a u t r e  à la nour r ice  de sa f i l l e ,
à Joi gny. pu i s  e l l e  a t t e n d i t  la ré ponse avec une
a n x i é t é  ou p lu tô t  une angoisse p lus f ac i l e  à com-
prend re  qu 'à décr i re .  Trois jours plus tard , le d i rec -
t eu r  de la maison cen t r a l e  r eceva i t  une  l e t t r e  dc M.
le curé de Chevry .  lu i  a n n o n ç a n t  que son p édéces-
seur  é t a i t  mor t  et que , pe r sonne l l emen t , il ne sava i t
r i en  des faits auxque l s  la détenue faisait  a l l u s ion .
C e t t e  n o u v e l l e  c o m m u n i quée à Jeanne la désesp éra.
et ce désespoir g r a n d i t  encore quand ,  le jour  sui-
v a n t ,  la l e t t r e  même adressée à la n o u r r i c e  de Lucie .

i à Joi gny, revint avec cet te  ment ion : « dest inataire , Un beau jour  la physionomie de Jeanne se modi
inconnue » .

— Ainsi  mes enfan t s  sont perdus  pour moi , s'écria
la malheureuse  mère , et je ne les reverrai jamais...

Après une crise e f f r ayan t e  elle se ré pondit  :
— Je veux les revoir I... je les reverra i I... Fallût-

il a t t endre  dix ans , je t rouvera i  bien moyen de
m'échapper de cette maison et d' aller à leur recher-
che 1...

Ce quo disa i t  Jeanne semblai t  insensé , mais l' ar-
dent désir d' une évasion s'empara de son cerveau
et l' obséda sans trêve ni relâche.

Jeanne ne se fa isa i t  aucune i l lusion sur les d i f f i -
cultés , ou p lu tô t  sur les impossibili tés de l' entre-
prise ; p o u r t a n t  elle ne désespérait pas et cherchai t
toujours , mais les mois passaient , les années succé-
daient aux années , sans que le moyen cherché se
présen tâ t .  Sept ans après son incarcéra t ion  à la mai-
son cen t ra le , comme sa condu i t e  étai t  exemp laire ,
on lu i  proposa d' e n t r e r  à l ' i n f i r m e r i e  en q u a l i t é  d ' in-
f i rmiè re .
.. Ceci c o n s t i t u a i t  une f aveu r  immense.  Les i n f i r -
mières p o u v a i e n t  parler.  Eles jou i ssa ien t  d' une l iber -
té re la t ive  au m i l i e u  de la prison. Bon nombre des
ar t ic les  les plus r i gou reux  du rè g lement  f l éch i s sa i en t
devant el les.  E n f i n  chaque i n f i r m i è r e  avai t  d ro i t  à
une  p e t i t e  r é t r i b u t i o n  mensuel le .  Jeanne accepta
avec une  immense  joie qu 'elle eut beaucoup de pei-
ne à cacher .  Sa si tua t ion  nouve l l e , du moins e l le
l'espéra i t , lu i  f o u r n i r a i t  l' occasion si l o n g t e m p s
cherchée.

Au bout  d' un an , la veuve  dc P ie r re  Por t i e r  de-
vint  i n f i r m i è r e  en chef.  Elle eut alors pour  logemenl
un c a b i n e t  a t t e n a n t  à la p harmacie  que régissait  une
des sœiirs de Saint -Vincent -de- 'Paul .  Cette sœur occu-
pai t  e l le -même une  p e t i t e  chambre , con t iguë  à la
pha rmac i e  comme celle de J eanne  mais  du côté
opposé . Les besoins  du service obli gea ien t  souven t
l ' i n f i r m i è r e  en chef à sort i r  du b â t i m e n t  a f f ec t é  aux
malades pour  a l l e r  soit à la d i r ec t i on  généra le ,  soit
à 'la can t ine .  El le  c i r c u l a i t  l i b r e m e n t  dans les cours.
Sou cos tume  o f f i c i e l  f a i sa i t  o u v r i r  d e v a n t  e l le  tou-
tes les por tes : t o u t e s  les portes  i n t é r i e u r e , , b ien
en tend  M

lia d une façon comp lète. Elle venait de trouver
enfin la solut ion du problème. L'heure si ardemment
souhaitée de l'évasion lui semblait  désormais pro-
chaine.

Depuis qu 'elle était  à l ' inf irmerie , elle avait
remarqué que chaque dimanche les reli gieuses ne se
contentant  pas d' assister au service divin dans la
chapelle dc la maison centrale partaient  à six heures
du mat in  pour aller entendre  une messe à l'église
paroissiale. Elles r en t ra i en t  vers hu i t  heures. La
sœur Phi lomène , proposée à la pharmacie , une digne
femme de cinquante  ans environ , ne manquait  jamais
de rejoindre à l'église les autres religieuses et reve-
nait un peu avant elles pour être présente à la
visi te  du docteur.

— Il f au t  que je sorte  à sa place I... s'était dit
Jeanne.

Une fois cet te  idée entrée dans son cerveau , elle
s'occupa de la met t re  à exécution. La pauvre femme
garda i t  comme un trésor lo peu d' argent  gagné par
el le  depuis  son ent rée  à l ' in f i rmer ie .  Cet argent de-
vai t  lu i  servir  à s'éloigner rap idement  du pays lors-
qu 'elle au ra i t  sa l iber té .

On é ta i t  au commencement  do l' année 1880 ; le
18 j anv i e r , un samedi , Jeanne ava i t  décidé d' agir le
l endema in .  Sœur Ph i iomène  ayant  l' estomac faible ,
buva i t  chaque  soir par o rdonnance  du médecin ,
avant  de se coucher , un verre  de vin de banyuls  au
qu inqu ina  et mangeai t  un pe t i t  morceau de pain.
La veuve dc Pierre  For l icr  connaissai t  ce détail .
Bien souven t  e l le  voya i t  la re l ig ieuse  préparer  son
verre de vin  de q u i n q u i n a .  Ce verre joua i t  un grand
rôle dans le plan d ' évas ion  de la dé tenue.

A t t achée  depu i s  t rois  ans au service de i in f i rme-
rie. J e a n n e  c o n n a i s s a i t  t ou t e s  les f io les  rangées . Au
moment  où sœur  P h i l o m è n e  se renda i t  au réfectoire
pour  le d îner ,  l ' i n f i r m i è r e  en chef péné t ra  dans la
p ha rmac i e , a l la  droi t  à un rayon sur lequel  el le prit
une pet i te  f iole  dont  l ' é t i que t t e  por ta i t  ces mots :
« L a u d a n u m  de Sydenham » . et sc d i r i gea vers la
chambre  de la sœur. Une t ab l e t t e  suppor ta i t  la bou-
te i l l e  à demi p le ine  dc vin  de q u i n q u i n a . Sans hési-
le.v J e a n n e  versa  d a n ,  c e i t o  boute i l le  e n v i r o n  la
m o i t i é  du con tenu  de la f io le .

LA PORTEUSE DE PAIN
Roman de

Xavier de Montép in

— Et nous sommes en que l l e  année ?
— En 1871.
Jeanne  chancela .
— Neuf  ans ! b a l b u t i a - t - e l l e  en por tan t  les mains

à son f ron t , il y a neuf  ans que j e suis folle ! Per-
sonne ne se souv ien t  de moi ! Personne  ne venai t
me voir ici , n 'est-ce pas ?

— Personne...  répondi t  l ' i n f i r m i è r e .
— Et j' avais deux e n f a n t s , poursu iv i t  la malheu-

reuse f emme en éc l a t an t  en sanglots , mon f i l s  Geor-
ges, ma f i l l e  Lucie ... Que sont- i ls  devenus ? Sont-i ls
v i v a n t s  encore seu lemen t  ?...

— Jo ne puis vous l' apprendre , di t  le médecin ;
mais , en f a i s a n t  écrire  aux  personnes  chez lesquel les
vos enfan t s  se t r o u v a i e n t  lors dc votre  a r res ta t ion ,
vous o b t i e n d r e z  sans dou t e  des rense ignements  précis.

—¦ Oui . s'écria la p r i sonn iè re ,  j ' écr i ra i . . .  Je veux
savoir . . .  Mais  que va-t-on fa i r e  de moi ?

— Pouvcz-vous d' abord me di re  si vous savez de
que l l e  man iè re  la raison vous est r eve nue , in t e r rogea
le doc teu r  ?

- Non.  je ne le sais pas , d i t  J e a n n e  dont  lc visa-
ge s'a s sombr i t .  J' ai vu dos f l ammes  cou ran t  su r  les
murs... J' ai ou peur. . .  Cola m'a rappelé  l ' i ncend ie  dc
l ' u s i n e  d 'AIfortvil le .

— La commot ion  morale qui  a r amené  le souve-
n i r  et la m é m o i r e  v i e n t  dc là , d i t  le médecin.  Ce
n ' est pas la p r emiè r e  l'ois qu 'un semblab le  phéno-
mène se p r o d u i t .

— Alors ,  vous me croyez guér i e  ?
-— Jo l' esp ère et je le crois.

' — Répondez  donc à ce que je vous demanda i s
tout à l 'heure.  Que va-t-on fa i re  de moi ?...

— Auss i tô t  mon rappor t  adressé à qu i  de droi t .

Nouvelles résumées
Découverte d' un cadavre.

Un géologue a découver t  à la Dent d'Oche , au-
dess us d 'Evian , le cadavre , déjà en décomposi t ion ,
d' un j eune  homme de 26 ans , orig ina i re  de Hem
(dé pa r t emen t  du Nord) ,  vêtu seu lement  d' un short.
La mort , qui  r emonte  au 25 ju i l l e t , est due à une
f r a c t u r e  du crâne et de la colonne ver tébrale .  Il
é ta i t  descendu à l 'hôtel des Dents  d'Oche et n 'avait
pas reparu , la issant  une  valise en dépôt.

. . aux mayens de Riddes
J0I6 par Isérablcs (Valais)

santé Pension Edelweiss_ _
. w Praz-Crettennnd , propriétaire

^JCIIC Eau courante , cuisine au beurre. Si'ua'ion idéale
et de tout repos Prii modnrés. Tél. (027) 4 t 473

<¦. L'Héritage de Zorro » (au Corso)
Do nouvelles sensat ions avec le célèbre Zorro . lo

cavalier  sans peur  et sans reproche , le dé fenseur
des faibles  et du dro i t .  Des aventures  folles , au
r y t h m e  inouï.

Dimanche 15 août , à 14 h. % , matinée  pour en-
fants .

Docteur
Henri Pellissier

Spécialiste
nez - gorge - oreilles
SION - MARTIGNY

absent
dès le 8 août

Recevra à Sion tous les
vendredis

Léon
Delaloye

Dentiste
MARTIGNY

<aê4&hl>
9 jusqu au 23 août f|

Petit fromage
de montagne

lre qualité
Pièces d' env. 6-7 kg.

quart  gras , le kg.- 2.60
mi-gras , » 3.50
tendre et nourrissant.

KAESWOLF, COIRE 13

* EÏOIŒ *

SAP8NHAUT sur laxon

Au Ciné-Casino

Martigny

f f l & ?~  Parlé français

Le plus important f i lm
d'aventures tourné en Italie

avec Rossano Brazzi
dans le rôle qui a fait le

triomphe du regretté Rudolf
Valentino

Dimanche 15 août 1948

SIERRE
La kermesse des kermesses

C'est sans nul doute celle à laquelle vous vous
rendrez samedi et dimanch e prochains , à Sierre, sur
la place des écoles.

L'orchestre « Daddy 's Band », qui conduisit si bril-
lamment les bals des Fêtes du Rhône , nous revien;
dra durant  ces deux jours. Il y aura de la danâe)
pour tous les. âges et pour tous les goûts .

Une cantine avec des consommations de choix se
tiendra à votre disposition ainsi qu 'un stand de
raclette.

Les amateurs de quilles se sentiront à leur aise
devant  un pavillon des prix des mieux garni. Et un
t i r  au flobert avec concours at t i rera tous les fer-
vents de ce joli sport. A part cela , vous pourrez
encore vous mesurer  dans di f férents  autres jeux.

Le clou de cette kermess e sera certainement le
Bar Khasbah, de présentation originale , auquel vous
ne devez pas manquer de rendre visite. Vous le
regretteriez.

Samedi et dimanche , tous sur la place des écoles
à Sierre , où il y aura de l' ambiance , encore de l'am-
biance et toujours de l' ambiance I...

N. B. — N' oubliez pas que , tout  en venant  vous
diver t i r  à cette kermesse , vous aiderez la gymnasti-
que à surmonter  diverses diff iculté s (aménagement
du Parc ds Sports , achat  d' engins , etc.) et les gym-
nastes vous disent d' avance merci.

RIDDES
Dimanche 15 août dès 14 heures

Grande Salle

Bal de la St-Laurent

OUrOnnaZ sur Leytron
Dimanche 15 août 1948

Grande manifestation
sportive

Programme des matches :
11 h. Fully juniors - Leytron juniors
13 h. Marti gny réierves - Leytron I
14 h. Fully vétérans - Leytron vétérans
15 h. Chamoson I - Martigny réserves I
16 h. Leytron I - Chamoson I

inauguration de la chapelle
10 h. 30 messe

dès 12 h. fête champêtre
Discours - Productions - Cantine complète
Raclette  - T o m b o l a  - J e u x
Service de cars à 9 h. - 9 h. 45 - 13 h.
Départ de la Gare. Arrêt place de l'Eglise

Sierre Place des Ecoles
Samedi 14 août dès 20 h. 30
Dimanche 15 août dès 15 h.

&eto*e444>
DE LA SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE

| Bar Kh»sbah |

Cantine - Raclette - Quilles
Jeux divers  - Tombola  - Tir au f lobert

Samedi BAL. Dimanche
Orchestre Daddy 's Band 5 musiciens

FIONNAY
Dimanche 15 août

KERMESSE
en faveur  de la chapelle et de la station

CONCERT
par la Fanfare LA CONCORDIA de Châble

et le Chœur mixte de Champsec

TBR> BAL TOMBOLA - JEUX DIVERS
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En 4 ou 6 mois seulement

un diplôme de commerce avec une ou deux lan-
gues, garanties parlées et écrites. Si nécessaire,
prolongation sans augmentation de prix. Aussi
cours dc vacances de 2, 3, 4, 5 et 6 semaines.

Prosp., référ. Ecole Tamé, Sion, Villa Lambrigger , Condé-
mines. tél. 2 23 05. — Début des cours tous les 15 jours .

i| Faucheuses Bûcher
' ! '  motoiaucheuses „RAPID" et ..RECORD"
[ l Toutes machines de fenaisons et de culture

' ;! Charles Méroz, Kril "̂
! ! ! Martigny -Ville ^̂ li^erj  

FRflMAfvF Occasions à l'état neuf

• xtr.»grasàFr.3 701e kg. BAIGNOIRES
ùrtra /«{fras a Fr. 2 80 le kg |u f ,ed§ ft m^(abais pour pièce d environ
5 à 20 kg. Envoi en rem- Lavabos avec robinetterie
.oursement. W. Ĵ?™^' \ **",'

LAITERIE Chaudières à lessive, galy

£s STOTZER Comptoir Sanitaire
COLOMBIER (Ntel) '. ™« *?¦ Afc?» Ge?*v'

i -— Tel. 2 25 43. (On expédie

Salaiï - taureau
Salamettis » 7.— docile de 18 mois, fort (
Viande séchée » 7.— ascendance, -f fédérale
Saucisson cuit » 6.— alpé 2 ans, né de la rei

ne cant. du contrôle lai
BOQCbCrie •jBv

^  ̂
tier. S'adr. au Syndica

Tenrrsl* ^ wL S\ d'élevage bovin , Ravoir»
*̂ ^V «ur Mart i gny.

Beeri '.W**i 
Xat f hom» 51982 - VEVEY O C C A S I O N

2 charrues
Là ISYCltirC B ^abant , en parfait état

, ~ " Charles Méroz , Martigny
QIIP IPQ TPIII TS Ville , tél. 6 13 79. Machi«HP 165 II Ul l»  nes bricoles, représent.
, fait son apparition mê- ,,_-,_ ,_„
ne sur les arbres traités A VENDRE un
n juillet. Un nouveau •*r~^ Wm> m—^-raitement s'impose donc 111 W*L_^
le toute urgence si l'on ¦*¦
¦eut avoir une récolte aux Iles Cédées {terre di
aine cet automne. La Bâtiaz), de 1580 m2

S'adr. à Alfred Arle t taz
(arone-Fruits , Sion Marugny-aoun.
i > r '~ ~ - J' — - — — -- — -*• -»¦

MEINRAD ŒE HDER
AMEUBLEMENTS

mARTIGNV r  ̂® IgS

u v ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ v ^ ^ ' i ^ v ^ i

Pour vos besoins en

ardoises de couverture
adressez-vous d i rec tement  à

Jordan Frères
Ardoisières de Sembrancher , à Dorénaz

Tél . 6 58 64
Nous sommes en mesure de l ivrer  dans le
plus bref délai  tous les a r t i c l e s  en ardoises
tail lées ou brutes.

¦ ¦Ilim— ^M l — lll I I I I I I W I  III —I ¦¦ I H^MIBIIBI 
!¦¦ !¦!¦¦¦ ¦¦—IWIW

— Ce sera plus que s u f f i s a n t  pour prolonger  son
sommeil sans compromet t r e  sa santé... m u r m u r a  la
prisonnière.

Elle remi t  chaque chose à sa place et r e tou rna  à
l ' in f i rmer ie  où ses occupat ions l' appe la ien t .  Les heu-
res de la soirée , ce jour- là , lui pa ru ren t  i n t e r m i n a -
bles. Enf in  dix heures sonnèrent .  'Presque en même
temps p a r u t  sœur Ph i lomène  t e n a n t  son verre à In
main .

— Ma f i l l e , c est demain  d imanche .  J irai  e n t e n d r e
la messe à l 'église paroissiale. 11 f au t  que je sois
prête de grand mat in .  Vous me réve i l l e r ez , n 'est-ce
pas ?

— Oui , ma sœur.
La sœur absorba le contenu de son verre  jusqu 'à

la dernière  gou t t e  et regagna sa chambre.  Jeanne
l'ayant  vue  boire  se re t i r a , f i t  une  ronde dans la
salle des malades et r en t r a  dans le cabinet  où elle
couchait .  Elle ouvr i t  la fenêt re  et appuya son f ront
b rû l an t  cont re  les ba r r eaux  de 1er. La nu i t  é t a i t
sombre. Quelques  flocons de neige vo l t i gea ien t  dans
l'espace. La dé t enue  eut un sour i re  aux lèvres.

— Voilà un beau temps pour moi... murmura- t -e l l c .
Jeanne se jeta sur son li t  sans sc déshab i l l e r .  La

n u i t  s'acheva len tement .  Cinq heures  du ma t in  son-
nèrent. Elle f u t  debout  aussitôt , a l l u m a  une peti te
l an te rne  et , t raversant  la pharmac ie , en t ra  dans la
chambre de sœur Ph i lomène .  La reli gieuse , é tendue
sur son l i t  les mains  jointes , dormai t  d' un sommeil
profond.  Jeanne respira et , sans perdre  une seconde ,
so rend i t  à la chambre de la supér ieure , prête  à par-
t ir  déjà.

— Ma mère , lui  d i t -e l le , sœur Phi lomène  m'envoie
à vous. Elle achève un pansemen t  et vou s prie de
ne pas l' a t tendre .  El le  vous r e jo ind ra  tou t  à l 'heure ,
à l 'église.

— Bien , mon e n f a n t , merc i , ré pondi t  la sup ér ieu-
re. Di tes - lu i  que nous par t i rons  sans elle.

J eanne  regagna 1 i n f i r m e r i e  et t rouva  la rel igieuse
plongée plus que jamais dans un sommeil  quasi
lé thargique.  Alors elle se dé poui l la  d' une partie de
ses vêtements , et avec une prodi gieuse rap id i té , revê-
tit  le costume dc sœur Phi lomène ; puis elle glissa
dans la poche de sa robe un mouchoir  soi gneuse-
ment noué con tenan t  son humble  f o r t u n e .

Qui veut aller loin ménage sa monture f___^__Wk
Et sans se ruiner d'huile __&UiïWr lœ sature.

/ /̂ PyUfnUA ^C

| ROBERT BASSI |

Menuiserie de la Bâtiaz
se recommande pour

Tous travaux de menuiserie, revête-
ment pavatex, agencement de maga-
sins, mobilier pour enfants et cuisines.

Prix modérés - Télé phone 6 15 38

Les personnes qui changent d'adresse sont instam
ment priées de donner leur ANCIENNE adresse.

Imprimerie Pillet :::.r.:::.'.,",r"
e n - t ê t e s  d e  l e t t r e s

Avenue de la Gère BÏlSPli§ny f a i r e - p a r t s
Tél. 61052  c a r t e s  de v i s i t e

c a r t e s  d' a d r e s s e
S e r v i c e  p r o m p t  e t  s o i g n é  s ta tu t s , e tc .

I

— Allons ! sc d i t - e l l e  alors  en fa i san t  un geste dc
résolut ion .  A la garde de Dieu I...

Les sœurs dc Saint-Vincent-de-Pau!, tous les di-
manches mat in , sor ta ient  ensemble , nous le savons ,
pour a l le r  en tendre  la première  messe à l'é g lise pa-
roissiale.  Ce mal in- là , depuis  quelques  m i n u t e s , elles
é ta ien t  réunies  dans une sal le  du rez-de-chaussée
placée en t re  le g r e f f e  et la por te  d o n n a n t  sur  la
cour. La supé r i eu re  a r r iva .

— Je ne vois pas sœur Ph i lomène . dit  une jeune

— Nous ne l ' a t t e n d r o n s  pas... rép liqua la sup é-
r ieure .  Elle achève un pansemen t  et nous re jo indra
plus tard.

Les rel igieuses , b ravan t  la neige qui ma in t enan t
tombai t  à f locons épais , t raversè ren t  la cour et arri-
vèrent  au chemin de ronde dont un second guiche-
t i e r  l e u r  o u v r i t  éga lemen t  la porte .  Dix minu t e s
après leur  dé par t  un p e t i t  coup fu t  f rappé  à l'huis
de la sal le du rez-de-chaussée , du côté de la prison.
Le gardien f i t  jouer  un gu iche t  et vi t  une reli g ieuse.

— Ah ! ah ! d i t - i l . c'est sœur Phi lomène ; Je suis
prévenu.  Passez ma sœur. Vous allez avoir  un f ichu
temps ! Un k i lomèt re  dans  la nei ge à six heures  du
ma t in , c'est dur.

La rel ig ieuse , dont  le capuchon raba t tu  de la pe-
lisse cachai t  aux trois quar t s  le visage , se contenta
d ' inc l iner  la tête sans ré pondre , et sc d i r i gea vers la
por te  qui s'ouvr i t .  Un ins tan t  après , la porte  du
chemin  de ronde se r e f e r m a i t  derr ière  el le  ; Jeanne
était  l ibre .

XV

Il nous faut r e t o u r n e r  de q u a t r e  mois dans le
passé et r e tou rne r  à New-York , chez Jacques Ga-
raud , ou p lu tô t  chez Paul  Harman t , le grand indus-
t r i e l  p lus ieurs  fois m i l l i o n n a i r e . L'ex-con t rcmaî t rc
de l' us ine  d 'A I f o r t v i l l c  a t t e igna i t  sa c inquante - t ro i -
sième année. Sa f i l l e  Mary,  qu 'il enveloppai t  d' une
tendresse immense , avai t  d ix-hui t  ans. C'était une
jeune  f i l l e  b londe , dé l i c ieusement  jolie , mais  la pâ-
leur  nacrée de ses joues , le cercle d' azur  tracé au-
tour  de ses paup ières pouva ien t  f a i r c  c r a i n d r e  qu 'elle
ne por tâ t  en son sein le germe de la maladie  de Mary  avec s t u p e u r

— Ce qui  fai t  un cap i ta l  d' env i ron  dix  mil l ions .
L' us ine  est-el le  comptée là-dedans  ?

— Non.
— Que peut -e l le  valoir ?
— Un mi l l ion .  J' aurais  acquéreur  à ce pr ix  !
— Eh bien ! il f a u t  la vendre .
Le faux  H a r m a n t  et Ovide Soliveau regardèren t

Q u i t t e r  l 'Amér ique  I... Mais c'est absurde !... c est
insensé I...

(A suivre.)

Colporteurs
Marchands forains
Article intéressant. Off re
sous ch i f f re  R 2276 au
journal .

A VENDRE une

couveuse
électrique , avec tous ren-
seignements . — S'adr. au
journal sous R 2330.

morbier
fabr iqué  par Alphonse
Orsat , Mar t igny,  en par-
fait  é ta t  de marche.

S'adr.  sous R 2331 au
bureau  du journa l .

j GABIOUD é LOVEY | - Ĵ^̂

GARAGE DE L'ENTREMONT
U H v I C l l C S  Téléphone 6 82 50

Compte de chèques post. II c 550

Vente Dépannage Taxis Spécialiste sur Diesel

p o i t r i n e  qui  avait  tue p r é m a t u r é m e n t  sa mère , dont
el le  sembla i t  le po r t r a i t  v ivan t .

Cet te  malad ie , cependant , n 'ava i t  po in t  encore eu
d' ac t ion  visible sur  le corps frêle  et g rac ieux  de
Mary ; elle res ta i t  à l ' é ta t  dc menace  incessante et
pour  ne pas croire  à ce t t e  menace , Paul  Ha rman t
f e r m a i t  les yeux.  L'ascendant  de Mary sur son père
é ta i t  sans bornes. 11 lu i  s u f f i s a i t  de vouloi r  pour
être obéie. Or , elle voula i t  souvent .

Au moment  où nous la présentons  à nos lecteurs ,
elle é ta i t  avec son père en compagnie  d'Ovide Soli-
veau , devenu , depuis la mort de James M o r t i m e r , le
commensal  de la maison et le pa ren t  avoué du grand
indus t r i e l .  Tout à coup, i n t e r r o m p a n t  sans façon les
deux hommes qui  causa ien t  des a f f a i r e s  de l' usine ,
Mary  dit  :

— Père , à combien se monte  a u j o u r d 'h u i  le chif-
fre de ta f o r t u n e  ?

En e n t e n d a n t  ce t t e  ques t ion , les deux p ré t endus
cousins échangèren t  un regard de suprise.  Mary
a t t e n d i t  une  seconde , puis  repri t  avec impat ience  :

— Pourquo i  ne me ré ponds- tu  pas ?... Commence
par me ré pondre , tu t 'é tonneras  ensui te .  Lc cousin
conna î t  tou tes  tes a f fa i res . . .  Tu n 'as pas de secret
pour lui...  Donc sa présence n 'est pas gênante  et ne
peut  l 'empêcher de m'apprendre  ce que je désire
savoir.

— Mais pourquoi  le dési res- tu  ? hasarda  Jacques
Garaud .

— Pourquoi  ?... Parce  que je le veux...
— Ce n 'est point  une raison.
— Je la t rouve s u f f i s a n t e .  Je veux parce qu 'il me

pla î t  de vouloir. Allons , réponds I...
— Eh bien ! mon en fan t , je possède , nous possé-

dons en ce moment  près dc cent  m i l l e  l iv res  de
rente.

Avez vous uUllubl II f

La magnifi que p laquette De Martigny
au Grand-Saint-Bernard, richement
illustrée , va sortir de presse. Editions
OCTODURE , Marti gny. Prix Fr. 3.—.

Fromage 1° puante
bien conservé

Colis 'A gras 'A gras
5 k g. 2.60 3.60

10 kg. 2.50 3.50
15 k g. 2.40 3.40
Pièce de Tilsit d' env. 4 kg.

Vi gras , par kg. 2.50
ent. gras , » » 4.80

Fromage mai gre à râper
dur et savoureux , kg. 2.—

Kâswolf, Coire 13
A VENDRE

6 poussines
et un coq Lcghorn de 4
mois , Fr. 78.—. S'adr. à
Mme Rus , tél. 6 16 88, La
Forclaz.

A VENDR E à Mart igny

vigne
d'une certaine contenan-
ce, bien située , bumentée ,
avec vendange, à Fr. 6.—
le m2. S'adresser au jour-
nal sous ch i f f re  R 2333.

ON DEMANDE une jeune
fille de confiance comme

sommelière
pour date à convenir.
Faire offres Café du Che-
val-Blanc , R o m o n t , télé-
phone 5 23 57.

ON D E M A N D E

jeune lille
pour aider au ménage et
servir au café. Pr adr. :
Madame Dulex , Café  des
Amis , Ollon.

leune nui
propre , sérieuse et de con-
fiance , pr servir au ma-
gasin et aider au ména-
ge. Entrée 1er sept. Con-
gés réguliers , vie de fa-
mille. Joindre photo.

S'adr. à M. Balli , ép i-
cerie-primeurs , Chesières
sur Ollon. Tél. 3 23 70.

C 
L'attraction
doit être une des qualités
de tout imprimé de goût

Commerçants ! Adresse* - voua a l'imprimeur
qualifié qui saura satisfaire sa clientèle

IMPRIMERIE PILLET * MARTIGNY
Avenue de la Gare - Téléphone 6 10 52

— Tu veux que je vende mon usine ! s'écria Jac-
ques.

— P a r f a i t e m e n t  !
— Mais...
— Il n 'y a point de : « mais » ... Je te t r o u v e  assez

riche.
La jeune f i l l e  souri t  en v o y a n t  les visages de ses

a u d i t e u r s , que la s t up éfact ion rendai t  comi ques , et
p o u r s u i v i t  :

— Je t 'engage  même à vendre  le p lus tôt  possible.
J' ai un projet  qui ne peut  se r emet t r e .

— Et ce projet  ?
— C' est d' a l le r  nous f i x e r  en France .
Les deux  hommes s e n t i r e n t  un pe t i t  frisson passer

sur  leur  ép idémi e .
— En France ? ré p é t è r e n t - i l s  à la fois .
— Eh oui ! sans doute , en France ! le pays de

mon p ère. Votre  pays , cousin Ovide  ! Votre  pays
et le mien aussi , car je suis Française ! Sans la con-
naître ,  j' adore la France.  Je veux la voir... je veux
y v ivre  et je veux y m o u r i r  !

— Quo parles- tu de mour i r ,  m ignonne  '?... s'écria
Jacques en a t t i r a n t  à lu i  la tête blonde de Mary  et
en la pressant  cont re  sa po i t r ine .

— Oh ! je n 'en ai pas envie , tu  peux le croire !
f i t  la j eune  f i l l e  en r ian t  : je n 'en ai pas envie, au
cont ra i re .  Ici . je mour ra i s  j eune , car je m'ennuie .
L 'Amér ique  m'est odieuse... Paris m'att ire. . .  Paris .  la
ville des mervei l les  I... 11 me semble qu 'à Paris , je
resp i re ra i  plus f ac i l emen t  qu 'à New-York...  que je
n 'aura i  plus ces oppressions qui parfois  m ' é t o u f f e n t .

— Mais , chère e n f a n t , ré pli qua Jacques , rien ne
nous empêche d' al ler  i m m é d i a t e m e n t  en France , à
Paris ,  et res ter  deux ou trois  mois.

— Oh ! non ! pas cela I... f i t  i m p e t u e u s e m e n i
Mary ,  je déteste  les demi-mesures.  Je veux que ti
l i q u i d e s  tes a f f a i r e s , que tu  réa l i ses  ta f o r t u n e  e:
que nous par t ions  pour la France sans un espri t  de
retour.

Ovide Soliveau in te rv in t .
— Vendre  ce t te  usine !... d i t - i l  d' un ton maussade




